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Votation fédérale du 18 octoke 1891
1. Voulez-vous, oui ou non, accepter l’aiTèlé 

fédéral du 29 juillet 1891, concernant la re li­
gion de l’a rü d e  3 9  de la Constitulion fédérale 
(billets de banque) ?

N O N
2. Voulez-vous, oui ou non, accepter la loi 

fédérale du 10 avril 1891, sur le ta r i f  des 
douanes fédérales ?

N O N

lAl'SANNE, 17 oclo lirc 1891.

BULLETIN POLITIQUE
1/cvéncm ent du jou r, c 'es t le trè s  grand 

succès de  Tem prunt russe  en F rance. La 
Russie dem andait cinq cents millions à TEuro- 
p c ; la F rance lui olfre plus dc quatre  mil­
liards! Le Crédit foncier à lui seul a couvert 
Tcm prunt russe doux fois. Le Crédit lyonnais 
e t la Banque dc Paris l'on t couvert cliacun une
fois et demie I

Cet événem ent linancier est aussi un événe­
m ent politique. Il serait puéril de nier que le 
patriotism e ait été étranger à la réponse de 
l’épargne française, ou d ’alïirm er que, sans 
l’cntrcvuc dc Cronstadt, le résu lta t eût élé 
identique. Le peuple français, économe plus 
que tout au tre  peuple au monde, au point qu il 
m et de côlé en moyenne près de deux milliards 
par an, a souvent eu des clans de ce genre, e t 
a m anifesté ainsi que chez lui l am our du pays 
ne s’arrê te  pas devant la caisse. Qu’on se rap ­
pelle ic prodigieux succès des em prunts faits 
après la guerre  pour payer l’indem nité de cinq 
m illiards, à un moment où la France, vaincue 
e t m utilée, sem blait a tte in te  dans ses œ uvres 
vives ot où son relèvem ent financier.était ex trê­
m em ent problém atique.

Nous ne pensons pourtant {)as que les^ rica­
nem ents des journaux Iiostilcs à la L rance 
soient de saison. Ils voudraient nous faire 
croire que les souscripteurs se sont conduits 
en simples jobards, qu’ils on t clé dupes des 
bonnes paroles dc la Russie, que l’entrevue de 
C ronstadt n ’avait d ’autre  bu t que de préparer 
la journée d’hier, e t que le cabinet de St-Pc- 
tersboûrg , m aintenant que son escarcelle est 
p r r i ie ,  va se soucier des Français comme des 
Pàtagons.

C’est faire au tsa r une in jure g ratu ite  que 
de prêter à sa politique des roueries dc m a­
quignon ju if, ou dc courtier sicilien. Ju s­
qu’ici on ne cessait de nous le représen ter 
comme un souverain pieux jusqu’au tanatism e 
e t pénétré dc la grandeur de sa mission provi­
dentielle jusqu’à ê tre  réfractaire  à tout pro­
g rès. E t le voilà transform é tout à coup en 
liomme d ’affaires fm de siècle, su rp renan t la 
bonne foi de la France par une sym pathie 
jouée dans le seul but de lui soutirer son ép ar­
gne e t lui tendant la main en louchant du côté
de la poche I , j  •

La oyaulé c l la politique sont deux dom ai­
nes très différents, nous le voulons bien. Mais 
on reprochait justem ent à Alexandre III de ne 
pas com prendre suffisam ment ce m oderne 
axiome. Quelle baguette de fée l’a subitem ent 
m étam orphosé ?

F E U I L L E T O N  DE L A  G A Z E T T E
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CHARGE D’AME
par M"'® JiîANNE MAIRET

ET JOURNAL S U IS S E P R IX  D ES A N NON CES
Pour l’é tran g er  25 centim es la ligne.
P ou r la  Suisse   20 centim es la ligue-

— Pour cela, madame, vous ôtes une fée. Vous 
m’avez domié un coussin pour mon pne-Uieu qui est 
une merveille ; seulement c’esl trop beau, jo n ose y 
poser mes vieux genoux.

— Eh bien, monsieur le curé, j’ai une amie — pas 
bien dévoie, je le crains — qui se sert de vicdles cha­
subles, de vénérables ornemeuts d’église, dont elle 
découpe les superbes fleurs et arabesques pour  ̂les 
applMjuer sur du salin ou dc la peluche, et qu elle 
entoure de broderies fantastiques, un peu dans le 
genre des miennes. C’est-il là ce que vous appelez
péclié véniel ?

— Sacrilège I vrai sacrilège, ma bonne madame 
Bespois. Quaul à décider tout de suite si nous som­
mes là en présence d’un péché mortel ou d’un péché 
véniel, il faudrait consulter, me recueillir ; je no mo 
rappelle pas d’avoir trouvé cet exemplc-là daus mes 
livres do casuistique.

— Eh bien, monsieur le curé, je penche pour lo 
péché véniel, léger et porlalif.

— Au fait, madame, où trouvez-vous ces vieille­
ries que vous introduisez dans vos superbes portières 
et vos draperies ?

— Ilum !... Je furète à Paris cliez les marchands 
de bric-à-brac. Ils ont de magnifiques brocards que 
portaient nos grand’mères aux bals de la cour, d’au­
tres étoffes encore...

— Ce Paris ! s’écria le curé do campagne, on y 
trouve tout, loul !

Non, cc sont là des soupçons aussi g ra ­
tu its qu’injurieux. Tout perm et de croire 
que la France a fait un bon placem ent politi­
que, les six cent mille souscripteurs français un 
bon placem ent financier e t que tout le monde 
a etc loyal en cotte affaire. L’em pire russe a 
des ressources immenses. Il a d’imm enses te r ­
ritoires à  d é frich er, d’im m enses richesses 
latentes à m ettre en valeur. C’est pour cela que 
la flàlion russe appartient encore à la catégorie 
de celles qui em pruntent et non ù la catégorie 
dc celles qui prêtent. Mais son gouvernem ent 
s’engage à ne jam ais prélever pour lui un impôt 
su r l’in térêt de l’argent qu’il doit à la confiance 
des prêteurs. E t aucune grande ville russe n ’a 
encore sem é de ruines le m arché européen en 
laissant pro tester sa signature. On ne trouve­
ra it pas en Europe un capitaliste que sa con­
fiance vis-à-vis de la Russie a it m is à mal. Et 
dans ces conditions, il ne paraît jias non plus 
adm issible que les souscripteurs français aient 
fait un placem ent à fonds perdu.

Jusqu’à la dernière heure, la finance juive 
de tous les pays a fait à l’em prunt russe une 
guerre  acharnée. A Faris m êm e, elle a employé 
tous les trésors de sa rouerie. Elle a clé moins 
heureuse que vis-à-vis de l’Union générale ou 
du (Comptoir d ’escom pte. La presse allemande 
et une partie dc la presse anglaise lui ont 
prêté le concours le plus em pressé. C’est ainsi 
que la Gazette do F rancfort iiubliait le jour 
même de la souscriplion une dépêche annon­
çan t que cinq cents étudiants dc Kief — excu­
sez du peu —  venaient d ’è tre  arrê tes pour 
complot conlre la vie du tsar. Ces efforts sont 
restés vains.

fr *  *
Nous avons raconté la visite inopinée de 

l’em pereur allemand à lexposition d ’élcclrtcilé 
de Francfort. (]et incidenl soulève une polé­
m ique assez piquante. Le président de 
l’exposition e st Al. Sonncm ann, directeur de 
la F rancfurler ■ Z e itu n g , ancien député au 
Reiclistag, l’un des chefs les plus en vue du 
parli dém ocralbiuc allem and, ou Volkspartei. 
Son journal, re la tan t la visite du souverain, 
avait raconte qu 'une fois eelui-ci reconnu, M. 
Sonncmann s’était em pressé de lui servir de 
guide e t que Guillaume II l’avait, en le quit­
tan t, rem ercie dc ses bons offices et félicité du 
succès dc son exposition.

—  C’est un im pudent m ensonge, s’cst écrie 
la K reuzzcüung , organe du parti ultra-con­
servateur et féodal prussien. L’em pereur n ’a 
jias honoré, fùt-ce d ’un regard , ce « démocrate 
international. »

A quoi la Gazette de F rancfort réplique :
L’impudent mensonge est dans la Kreiizzeitung. 

Nous ne nous arrêterons pas aux petitesses de ces 
gcns-là el ne voulons voir que la (luesliou de prin­
cipe : Une ville considérable appelle à la vie une en­
treprise d’ulililé publique. Grâce au concours de tous, 
celle-ci réussit au delà de loul espoir. L’iuilialive pri­
vée célèbre un vrai triomphe el le monarque du pays 
profile de foceasiou qui s’offre à lui pour visiter celle 
entreprise et exprimer ses remercieineuls aux person­
nes qui l’ont conduite...

Le promoteur de l’affaire, qui y a consacré depuis 
deux ans toutes ses forces, appartient au parli démo­
cratique. Nous ignorons jusqu’à quel point ses princi­
pes politiques ont influé secrètement sur le plan dc 
l’exposition, son organisation financière et sur l’ins­
tallation des machines. Mais une chose est sûre. Aus­
sitôt qu’on a appris la visite du souverain, celle ques­
tion s’esl posée partout en ville el hors de ville : 
Comment l’empereur s’esl-il comporté vis-à-vis de cel 
homme?

Cela montre combien notre point de vue est mes­
quin Une chose qui paraîtrait toute naturelle ail­
leurs, devient chez nous l’occasion d’une curiosité

— C’esl égal, murmura la taule, je regrette que 
vous ne vous agenouilliez pas sur mon coussin ; je 
vous assure que cela le sanctifierait ; il reviendrait 
ainsi à ses destinées premières...

Mais le curé n’entendit pas ces dernières paroles. 
Marthe rentrait, portant le vin cliaud qu elle avait 
elle-même préparé et qui fumait d’une façon toute 
appétissante.

_  Laissez-moi faire dire à Françoise, mousieur 
le curé, que vous diuerez ce soir avec uous. Il no 
pleut plus, mais les chemins sont dans un triste état.

 C’est pour le coup, ma chère enfant, que jo se­
rais grondé ! Les années ne mordent pas sur la viva­
cité de cetle excellente personne, au contraire, cl elle 
a une facilité de parole que bien souvent, lorsqu’il 
s’agit de mon sermon du dimanche, je lui envie. Elle 
me reprocherait de préférer le maigre du château à la 
soupe aux choux et à la limande qu’elle m’a annon­
cées. Puis elle est curieuse, Françoise, et je lui ai pro­
mis tous les détails que j ’ai recueillis au sujet de l’as­
sassinat de ce malheureux jeune homme.

— Quel assassinat? dirent ensemble les trois fem­
mes.

— Comment! vous ne savez pas?...
 Non, nous no savons rien du tout.
 XicuB ! lions !... Ce malin, à la première heure,

ou a trouve dans les bois, à la bifurcation du sentier 
qui descend d’un côté à la fontaine do Virginie, et de 
l’aulre qui débouche sur la grand'route à Pennedepie, 
le corps d’un jeune officier, un M. Berton ou Ber­
trand, tué net d’un coup de revolver. La morl datait 
d'iuer, dans l’après-midi, car son clieval avail été 
trouvé par des gens qui l’ont reconnu et ramené à 
Trouville, d’où, paraîl-il, le jeune homme était parti 
vers deux heures... Est-ce que vous le connaissiez ? 
s’écria le curé, eu voyant les figures couslernées do 
ses amies.

FONDÉ EN 1799 Toute lettre et tout envoi doivent être affranchis.-

scandaleuse. El on ne voit pas qu’on manque ainsi au 
respect dù au souverain.

Non seulement l’empereur est placé au-dessus des 
partis, mais il est aussi le premier gentleman de l’em­
pire, el un gentleman n’est pas embarrassé pour en­
trer en relations avec des hommes dont il no partage 
pas toutes les opinions. Il va sans dire que los chau­
des félicitations que le souverain a, plusieurs fois, au 
cours de sa visite, exprimées au président de l’exposi­
tion électrique s’adressaient, non à M. SonnemauD, 
homme politique, mais au citoyen Sounemanu pour 
les services rendus dans une entreprise d’intérêt pu­
blic. Il va de soi aussi que quand l’empereur a par 
deux fois serré la main de son guide, — oui, chère 
Kreuzzeitung, il lui a deux fois serré la maiu, — 
quand il l’a remercié amicalement de lui avoir servi 
de guide, — oui, chère Kreuzzeüimg, il l’a remercié 
cordialement de lui avoir servi de guide ! — il n'a pas 
fait acte d’adhésion aux principes du parli démocra­
tique. Les relations de Aï. Soonemann avec la Ga­
zette de Francfort nous out fait un devoir de rendre 
compte avec une extrême réserve de la visite impé­
riale. Mais si la Kreuzzeitung connaissait tous les 
détails de cel événement, si elle savait combien le 
premier gentleman de l’empire a été aimable pour le 
citoyen Sonnemann, président de l’exposition, elle 
croirait, bornée comme elle l’est par métier, que nous 
approchons de la fin du monde.

Certes l’affirmation de la K reupeU ung  (jue 
l ’em pereur ne  peut avoir été poli vis-à-vis du 
président de l’exposition qu’il visitait, parce 
que ce personnage appartient à  l’opposition, 
est le sym ptôm e d ’un bien curieux éfat d ’es­
p rit. Mais n ’cst-il pas frappant aussi, l’enthou­
siasme lyrique avec lequel ce grand dém o­
crate  fait savoir au monde que la main de 
Guillaume JJ a par deux fois touché la sienne, 

u ’il a été rem ercié de ses soins e t que même 
ne dit pas tout. Que cachc-t-il encore, juste  

ciel !

Equivoques.
Il y a deux courants parm i ceux qui adop­

teront demain le ta rif  douanier.
I^es uns le considèrent comme un ta rif  de 

com bat, qui ne sera jam ais appliqué, mais 
dont les négociateurs du Conseil fédéral ont 
besoin pour la discussion des traités de com ­
m erce. — Nous avons sur ce iioint l’avis 
d'Iiom mes com pétents. Soit AI. Geigy-Merian, 
président de la cham bre de comm erce de Bàle, 
soit M. le landam m ann Blumer, dc Glaris, 
tous deux négociateurs des traités de com ­
m erce actuellem ent en vigueur et qui par 
conséquent parlent en connaissance de cause, 
déclarent que les eîtagérations du ta rif  nuiront 
p lutôt qu ’elles ne profiteront à la conclusion 
des tra ités futurs.

D’autres — et c ’est le grand nom bre parm i 
les m eneurs de la cam pagne actuelle —  consi­
dèrent le ta rif  comme un instrum ent de pro­
tection. S ’il est adopté dem ain, ils s’arm eront 
du vote du peu )le  pour com battre, dans l’As­
sem blée fédéra e, la ratification des tra ités de 
comm erce dans lesquels des concessions sur 
les chiffres du ta rif  devront nécessairem ent 
être faites.

Le ta r if  é tan t inutile comme instrum ent de 
com bat et jiréjudiciable à la m asse du peuple 
comme instrum ent de protection, nous le re­
je tterons dem ain.

Sur l’au tre  (juestion, soumise celle-ci au 
peuj)lc et aux cantons puisqu’il s’agit d’une ré­
vision de la constitution, m êm e équivoque, 
môme double courant parm i les partisans du 
monopole des billets de banque.

Les uns veulent que le monopole soit con­
cédé à une banque centrale privée, indépcn-

— Oui, murmura Alarlhe, oui; il élait veuu assez 
souvent uous voir, présenté par Robert d’Ancel.

 C’est cela. Dès quo la morl a élé constatée, on
est allé chez Al. d’Ancel, qui élait sorti malgré le mau­
vais temps. Alais il est rentré avant le départ de ces 
messieurs. Il a semblé fort ému. 11 avait, parail-il, 
rendez-vous avec son ami à Trouville, pour aujour­
d'hui ou demain ; la tempête l’avait décidé à remettre 
la parlie. C'est lui ilui a donné l’adresse d’un frère du 
capitaine, le seul parent qu’il lui conuùt el qui, depuis 
des années, était brouillé avec lui.

Edmée était tombée sur une chaise, loule blauche 
et tremblante. Elle murmura :

— El moi qui l’allendais, (jui lui en voulais d’avoir 
manqué à sa parole...

— Qui soupçoune-t-OD? demanda Alarthe.
— Uamel on se perd en conjectures. L’enquête 

amènera peut-être quelque lumière sur cette affaire. 
Alais, l'endroit étant fort désert, le corps est resté près 
du sentier où il était tombé, toute la soirée ol toute la 
nuit. Le malfaiteur aura eu le lemps de fuir, après 
avoir volé sa viclime ; les poches étaient retournées, 
l’argent avait disparu, mais le meurtrier avail laissé la 
montre, une bague aussi, loul ce qui aurait pu le dé­
noncer. U est bien loin, maintenant, soyez-eu sûres. 
Notre bon pays si irauquillc... cela va lui faire une 
mauvaise réputation, les étrangers hésiteront avant 
d’y louer uoe villa... Aussi, pourquoi ne pas prendre 
la grand’route loul simplement! Sur les roules, au 
moins, on est sûr de ne pas se faire assommer, el 
causer des enuuis à un las de gens paisibles !

Alarlhe no put s’empêcher de sourire, malgré le sai­
sissement que lui causait cette lugubre nouvelle.

— Le capitaine professait lo mépris le plus profond 
pour les roules départementales, il prenait toujours 
par les hauteurs boisées, s’y égarait parfois, mais 
grâce, à son inslinct topographique finissait par re-

danle (Je l’E ta t, libre (Je toute inlluenee poli­
tique ct dont le capital soit un capital jinvc.

J.cs au tres ~  e t ce sont les instigateurs de 
la cam pagne actuelle, M. Joos, de Scliaffhouse, 
e t la société du Grutli —  veulent une banque 
d 'E la t, dont le cr(îdit se confonde avec celui 
de l’E tat e t <jui soit un instrum ent en tre  les 
m ains de l'E ta t.

Si le monopole est vote dem ain, c’est la 
banque d'iLlat (jui l’em portera, et alors il sera 
trop  tard  pour s’y opposer. Déjà les partisans 
de la banque d’E ta t ont fait préjuger la ques­
tion en stipulant que les deux tie rs des pro­
fits , d ’ail eurs im aginaires, de ia banque fu­
tu re , seront répartis aux cantons. Ce sont eux 
encore qui ont fait inscrire  dans la constitu­
tion que la Confédération sera autorisée à 
ém ettre  du papier-m onnaie e t à lui donner le 
cours forcé.

Comme les défectuosités, d ’ailleurs secon­
daires, (Je la législation actuelle sur les ban­
ques d ’émission peuvent toutes ê tre  corrigées 
par une révision de la loi, ainsi que îe propo­
sait au début le Conseil fédéral ; com m e, d ’au­
tre  jiart, la création d ’une banque d’É ta t ferait 
courir au crédit de la Suisse les plus grands 
d an g ers; com m e enfin, nous ne voulons pas 
qu’on fasse du papier-m onnaie c t du cours 
forcé des institu tions constitutionnelles de la 
République, nous rejetterons dem ain l’article 
39 projeté.

Voilà, en deux m ots, les motifs de notre 
double opposition.

Nous engageons tous les électeurs qui con­
sidèrent avec nous ces deux questions comme 
d 'une  très grande im jiorlancc pour l’avenir 
de notre pays à voter dem ain par un double

Lettre de P aris.
(De n o tre  co rresp o n d an t p a rticu lie r .)

Paris, 16 octobre.

U ne bonne re n trée . — R ep rise  à  la  B ourse. — L e s  suc­
cès de l’em p ru n t ru sse . — M me e t  M lles B oulanger.

La presse est unanim e à constater le calme 
parfait dans lequel s’est effectuée la rentrée 
parlem entaire, ainsi que les excellentes dispo­
sitions avec lesquelles sont arrivés de province 
les sénateurs ct les députés. II faut cependant 
d istinguer une nuance. Dans les feuilles répu ­
blicaines on augure  bien d ’une session com­
m encée sous dc pareils auspices ; d’au tres, au 
contraire, sem blent éprouver quelque dépit ̂  de 
l'absence de tout orage en perspective. C’est 
le cas en particulier de TAw/on/é, qui parle 
des conditions « banales » e t « vulgaires » dans 
lesquelles s ’ouvre la session. Le parti de M. 
de Cassagnac n ’a  évidem m ent rien à gagner à 
ce que le travail législatif ne soit pas troublé.

Le prem ier effet des dispositions concilian­
tes de nos législateurs a éié le retra it presque 
général des interpellations annorcées à la 
Cham bre. Celle-ci a donc pu s’ajourner tran ­
quillem ent à lundi, pour com m encer la discus­
sion (iu budget. Au Sénat, par contre, M .D ide 
entend m aintenir son interpellation su r le pé­
ril clérical, m algré la désapprobation assez gé­
nérale ([ue cette intention a soulevée. Il y aura 
donc au Luxem bourg un de ces débats qui 
m etten t en cause toute la politiijue générale et 
dont les conséquences peuvent ê tre  sérieuses. 
Si l’on ne s’en préoccupe guère, c ’e st que 
l’élément radical n’est pas sutlisant au Sénat 
pour profiter de l’occasion offerte de créer des 
em barras au  m inisière.

La ren trée  des (Chambres a coïncidé avec une

trouver sou cheraiu. C’était un violent — il a trouvé 
une mort violente — le malheureux garçon !

— Hélas ! lit le bon prêtre, une mort subite, sans 
préparation pieuse, comme c’est triste! On (Jil que 
cela a dù être instantané ; le misérable, quel qu’il soit, 
avait bien visé.

IX
Le mauvais temps dura près de deux semaines, 

avec de rares éclaircies seulement. Les bonnes réso­
lutions d’Edinée so maintinrent d’une façon étonnau- 
to ; elle broda en s’appliquant comme une petite fille 
très sage ; Aime Despois lui apprit à jouer au piquet 
el elle se découvrit des instincts dc jeunesse ; elle lit 
même uû peu de lecture, mais les livres la passion- 
Daient rarement. Sa belle humeur résista à la pluie, 
aux journées longues et froides ; seulement, le soir, 
elle avail vite sommeil el se couchait de bonne 
heure.

Ce fut Alarlhe qui semblait subir le contre-coup de 
la pluie. Elle ne tenait pas en place, se trouvait beau­
coup de besogne de ménagère el se fatiguait à plaisir ; 
puis elle restait des heures immobile, faisant sem­
blant de lire et ne tournant pas une page. Sa tendres­
se pour sa sœur, cependant, semblait plutôt augmen­
ter que diminuer el prenait un caractère passionné qui 
frappa beaucoup sa tante.

Dans la réclusion forcée des châtelaines, les bruits 
du dehors arrivaient cependant. Dans tout le pays oo 
ne pariait que du crime mystérieux. L’enquête ne pro­
duisait aucun résultat. On arrêta quelques vagabonds, 
qu’i! fallut bien relâcher, faute de preuve. Üu interro­
gea loules les personnes ayant connu uu peu intime­
ment le capitaine. Ailles Levasseur eurent, elles aussi, 
â subir une espèce d’interrogatoire. Un prétendait ou­
vertement que le malheureux jeune homme avail été 
amoureux fou de la cadette, et qu’il disait à qui vou­
lait l’enlendro qu’il l’épouserait en dépit de loules les

! journée de reprise à Iq Bourse. C’est là un fuit ex­
ceptionnel, que la situation politique favorable 

1 ne  suffirait pas à expliquer. C 'était hier le jour 
officiel de la souscription à  l'em prun t russe.

: Les établissem ents financiers in téressés à la 
réussite ont rep ris l’offensive contre  ies vcn- 

:deu rs à découvert. On a renouvelé le jeu de 
l’escom pte, en dem andant par anticipation une 
som m e assez im portante de ren tes tran(;aises, 
e t tou te  la cote s’est im m édiatem ent ressentie  
de cette  m anœ uvre.

Heste à voir si la hausse subsistera  ap rès 
l’événem ent qui l’a rendue nécessaire. L ’em ­
prun t russe  a  été , dit-on, souscrit plus dc sept 
fois. A lui seul, le Crédit Lyonnais a dem andé 
pour sa clientèle plus d ’obligations qu’il n 'y  en  
avait à ém ettre . Le Crédit Foncier en a  sous­
crit le double. Les souscriptions seront forte­
m ent réduites, d ’au tan t qu’il y a eu un très 
g rand  nom bre de dem andes d ’unité. En d é ­
pit de la lu tte  acliarnée qui s’est produite, l’o­
pération de l’em prun t e st donc un très g rand  
succès.

On s’cst préoccupé ces jou rs de savoir cc 
que feraient les filles du général Boulanger, en 
présence du testam ent de leur père, qui les 
déshérite en faveur dc Mlle Griffitli. Le Figaro  
p rétendait savoir qu’un procès allait être en­
gagé, ce qui n ’est guère  possible par les ra i­
sons suivantes. M. Boulanger savait fort bien 
(ju’en a ttribuan t toute sa succession à  sa nièce, 
il dépassait le d ro it que lui accorde la loi. 
Aussi a-t-il p ris  soin, tou t en enjoignant à scs 
filles de respecter sa volonté, de sta tuer qu ’en 
cas de réclam ation de leur p a rt, le legs uni­
versel (Je Mlle Griffitli serait réduit à la quotité 
disponible. La question de d ro it est Iroj) claire 
pour qu’il puisse y avoir procès.

LTntransigeant a dém enti la nouvelle du F i­
garo, Ciî a joutant que le légataire du général 
n ’a encore reçu  ni assignation, ni som m ation, 
ni papier tim b ré  quelconque. D’au tre  part, la 
Dépêche tunisienne, dont l’intervention dans ce 
débat s'explique p a r le fait que le capitaine 
D riant réside en Tunisie, déclare absolum ent 
faux ie b ru it d 'ap rès lequel les enfants du gé­
néral Boulanger auraien t l’intention de reven­
diquer une p a rt quelconque de 1 héritage. Le 
capitaine D riant a seulem ent dem andé que les 
épées, épauleltes, déc()rations c t insignes m ili­
taires, lui fussent rem is.

Mme Boulanger e t sa fille von t ({uitter sous 
)eu la France, pour aller rejo indre en Afrique 
A. et Aime D riant.

NOUVELLES POLITIQDES
— Le Dailij-News apprend que lord Salisbury a 

offert définitivement à Al. Balfour le poste de leader 
de la Chambre des communes, ainsi que celui de pre­
mier lord de la trésorerie.

Si Al. Balfour accepte, il sera remplacé comme se­
crétaire en chef du lord-lieulenant d’Irlande par M. 
Jackson, actuellement secrétaire financier du Trésor, 
et non par M, Ritcliie, comme on l’avait dit aupara­
vant.

Le Standard, de son côté, se dit co mesure d’an­
noncer qu'il a élé décidé que AI. Balfour prendra la 
succession de M. Smilh, comme leader de la Chambre 
des communes.

Al. Goschen, à Cambridge, el sir Michacl Kicks 
Beacli, à Slocktoo, avaient eux-mêmes soutenus la 
candidature de AI. A.-J. Balfour à la succession de 
M. Smith et décliné d’avance pour leur part loule in­
vitation que lord Salisbury eût pu leur adresser.

— La Chronique, de Bruxelles, donne la curieuse 
explication suivante des raisons qui ont déterminé le 
roi Léopold à inspirer à M. Buis le discours de Alar- 
seille :

résistances. Alarlhe répondit pour sa sœur, très inti­
midée de voir ainsi ses coquetteries discutées publi­
quement, que le capitaine Bertrand était venu au châ­
teau au môme titre que beaucoup d’autres invités, que 
s’il avait eu quelques intentions pour l’avenir il n’a­
vait du moins fait aucune demande, aucune déclara­
tion ; (jue ses visites au château n’avaient jamais élé 
assez fréquentes ni assez prolongées pour que sa sœur 
vît en lui un prétendant.

Robertd’Ance!,desoncülé,,neputrien fournir dc bien 
intéressant à l’instruction de ^afîàire.Chaque fois qu’on 
l’interrogeait à ce sujet, il semblait irrité, mal à son aise, 
en nuyé surtout de se trouver, à cause de sou ancienne 
intimilé avec la viclime, mêlé à loule celle lugubre 
histoire. Uo domestique de Aime Robinson déposa 
qu’il avail entendu, au moment où il allait chercher 
les restes du déjeuner à la fontaine de Virginie, des 
éclats de voix, une querelle entre AI. le baron d’Ancel 
et le capitaine. Robert, questionné à ce sujet, avoua 
qu’il y avait, en effet, eu un commencement d’allerca- 
tloD, mais que cela avait été si peu sérieux qu’il avait 
donné rendez-vous au capitaine pour le vendredi ou 
le samedi suivant à Trouville. Ceci fut confirmé par 
uoe connaissance de Bertrand à qui celui-ci on avail 
dit un mot. D’autre part, avec lo jeune officier, violent 
et personnel au possible, les éclats do voix étaient tel­
lement habituels que l'on finissait par attacher peu 
d’importance à ses querelles, ou comméncemenls de 
querelles.

Puis l’enquête languit. Le frère du capitaine était 
veuu réclamer le corps, il hérita de la fortune, mo­
deste du reste ; les journaux cessèrent bientôt de par­
ler de l’affaire. Il sembla évident à tous que quelque 
rôdeur avait profité de la solitude absolue de l'endroit 
pour assassiner et voler l’onicier, puis avait eu le 
temps de disparaître.

(A suivre,'
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« Le roi Léopold se serait décidé à interveuir à la 
suite d’uD rapport adressé au ministre de la guerre 
par le général Brewer, qui avait été désigné par le 
gouvernement belge pour assister aux dernières 
grandes manœuvrer de l'armée françaises dans TEst ; 
contrairement à ce qui s’étaii toujours passé, ce gé­
néral auraii été accueilli par les délégués français avec 
une froideur marquée, à peu près comme les envoyés 
de 1 empereur d’Allemagne. A son retour en Belgi- 
<|uo, il adressa un rapport, dans lequel il attribuait, 
non sans ap^iarcnce de raison, la réserve des olficiers 
français a  son égard à la mauvaise impression qu’a- 
vaicui faite certains articles de la presse française. Ce 
rapport, communiqué au roi, eut e résultat que l’on 
saiU*#

Le comte d’Arco-Valley, ministre plénipoten- 
üAire d’Allemagne aux Etats-Unis, esl morl subite­
ment, la nuit dernière, dans la clinique du docteur 
Bergmann, à Berlin, à la suite d’une grave opé­
ration.

Le comte d’Arco-Valley étail né eu 1845, à Mu­
nich. Il avail été attaché, comme secrétaire, aux am­
bassades allemandes à Vienne, à Madrid, à Paris el à 
Londres ; comme conseiller aux ambassades alleman­
des à Bruxeiles*el à Rome. Eu 1888, il avait élé eu-, 
voyé aux Etats-Unis.

Il était parent du comte d’Arco, qui est à IVmbas- 
sade do Paris.

— On mande de Vienne au Journal des Débats •
c Un ouvrier forgeron vient de de découvrir, près

de Reichenberg, sous les traverses de la charpente du 
pont qui se trouve entre l’usine Liebig et Rœchlilz, 
une caisse contenant une bombe et une cartouche de 
dynamite ; à côté deux autres eartouclies de dy­
namite. Un ne sait quand, ni à quelle occasion, il 
devait être fait usage de ces engins ; on n’a trouvé 
jusqu ici aucun indice de nature à mettre sur la piste 
des coupables.

« Cette nouvelle a produit ici une profonde sensa­
tion, vous savez qu’on n’a pas encore pu mettre la 
mam sur les auleurs de rattenlat de Rosentlial ; on ue 
doute plus maintenant que cc soient des anarchistes, 
de môme que l’on est persuadé que l’on se trouve au- 
jourd hui en présence d’une nouvelle manifestation 
des anurchistes de Reichenberg. On se demande où 
s'arrêteront ces manifestations el si une catastroplie 
no siiTviendra pas prochainement. L’impuissance de 
la police dans ces sortes d’affaires cause de vives in­
quiétudes. »

— Deux frégates russes vont arriver à Brest. Ou 
leur prépare une réception solennelle,

— II y aura une grande cérémonie à Potsdam di- 
œanciio prochain. Le sarcophage do l’empereur Fré- 
deric, qui se trouve dans un mausolée voisin de la 
r  ricdenshirche, sera découvert. Le sarcophage, très 
lourd, pesant plus de 10,000 kilos, est d’un seul bloc 
de marbre blanc. 11 est arrivé, il y a environ quinze 
jours, de Carrare. Sur le couvercle, l’empereur esl 
représente couchéj revêtu de l’uniforme de cuirassier 
et porUnl la chaîne de l’ordre de l’Aigle-Noir. Son 
épee, recouverte du rameau de la paix, est placée à 
sa gauche. Le manteau du couronnement recouvre 
les pieds, deux aigles, aux ailes déployées, veillent 
a la tête.

U u  iucidènt p a rlem eu ta lre  rare .
, , , ,, Vienne, 15 oclobre.
L a (.liambre des dépulés a consacré sa séance 

U aujuurd liui à la discussion d’une alïairo sans précé­
dent. Avant-hier, lors du scrutin pour l’élection d’un 
membre d’une commission , le député antisémite 
ochnoider, fameux par son audace et ses extravagan­
ces, ses adversaires disent par son impudence, a os- 
s^.ye de falsifier quelques-uns des bulletins de vote 
uistribu^ en remplaçant le nom d’ufr député libéral 
par celui d uu autisémUe. Ge procédé inqualifiable 
ayant été découverL une indignation des plus violen­
t s  s eleva dans la Chambre. Le présidenl manda M. 
bdiueider devant le bureau de la Chambre; il fut éta­
bli que quatre bulletins do vole de députés absents 
avaiep.i été falsifiés de la manière que je viens do 
vou.® indiquer.

A l’ouverture de la séance d’aujourd’hui, lo prési­
dent a exposé les faits. Il a déclaré ensuite qu'il n’a­
vait pas qualité pour intervenir autrement, car le rè­
glement de la Chambre ne contenait aucune pénalité 
contre un acte de celle nature, impossible d’ailleurs à 
prévoir, et qui se présente pour la première fois de­
puis lïutroducliou du régime parlementaire en Aulri- 
che. Il a ajouté qu’il se contentait eu conséquence de 
ilétrir cet acte qui portait en lui-même sa condamna- 
fron, et qu’il regrettait de n’avoir pas à sa disposition 
un moyen do répression plus énergique. Des applau- 
üissciüeuis presque unanimes ont accueilli ces na- 
role.®.

M. Schneider a répondu, avec son aplomb ordinai­
re, en donnant sur sa conduite dos explications fan­
taisistes. I) a terminé eu se répandant cn récrimina­
tions contre la Chambre. Après une discussion que 
les antisémites ont essayé de rendre aussi tumultueu­
se que possible, on a adopté, par 159 voix contre 9, 
ime proposition de M.do l'ieuer, portant que iaCliam- 
bre adhérait au blâme formulé par le président contre 
M. Schneider. Les jeuues-lchèques et le prince Liecli- 
teiisteiu se sonl abstenus.

INFORMATIONS DIVERSES
— L’emprunt russe portail sur une émission d’uu 

million d’obligations. Il eu a élé demaude 7,475,0ÜÜ 
ainsi réparties :
Le Crédit Foncier do France . . . .  2.350.000
Le Crédit L younai.s.....................................1.'i I:i.üüU
La Banque de P a r i s ................................  1.387.000
l.e Comptoir d’Escomplc........................... 5()'t.0U0
LaBanqucde Dépôts et Comples-Courauls 335.000
MM. Iloskier & C i e ................................  331.000
Le Crédit in d u s tr ie l................................  307.000
La Banque d’Esconiplo........................... 252.000
La Société g é n éra le ................................  241.000
R u s s ie .....................................................  218.000
Hupe (5c Cie (H ollande)........................... 58.000
Jlambro A Cie (Angleterre).....................  13.000
Copenhague................................................ O.OOÜ

Total des obligations souscrites . . 7.475 000
— Le Temps a reçu de Caliom (Lot) la dépêche 

suivante :
' IjCs liabilants de Mural, commune de l..araollie- 

Cassel, viennent de se convertir en masse à la religiou 
proleslaule parce que l’évêque de Cahors leur avait 
refusé la célébration d’üne deuxième messe dans leur 
église le dimanche.

L’accueil fait par une centaine d’auditeurs à M. 
Gardiol, pasteur de Concores, a élé enthousiaste. »

— D’après des avis reçus de Syrie le choléra aug­
mente à Damas.

Le cordon sanitaire (|ui a été établi autour de la 
ville étant inoilicacc, on a élahli h Beyrouth ol à JalVa 
une quarantaine de dix jours pour les personnes arri­
vant de Damas.

CONFÉDÉRATION SUISSE
lift f a r l f  (lottAnlelS

Zurich, 10 octobre.
 ̂Ce qu il y a  d ’adm irable chez nos Coniédc- 

rês , c ’est la façon dont ils entendent les aflai­
res. Quand ils se sont mis en têto d ’en Ifiiue 
réussir une, ils y m etten t uu OiUrain et un 
ensem ble qui étonnent. Voilà pa r excfrinm 
CCS Zurichois qui ont le bonbcul' de posséder 
trois ou quatre  |>arlis politiiiues, e t qui m ar­
chent rarem ent de conserve : ils sc sont con­
v a in cu s—  la chose n ’était pas difiicile — que 
les tarifs protectionnistes protégeraient surtout 
leur industrie ; e t depuis quinze jours leur 
p resse entière^ -  la É m rh er Post e t le Grut- 
lianer exceptes =* m ène en faveur de ces 
bienlieureux tarifs la cam pagne la plus éche- 
velée qui se puisse imaginer^ 11 ne paraît pas 
douteux ((ue ces efforts n ’aboutissent à donner 
iCi à la loi un appoint de oui p lus forl que par­
tout ailleurs.

Celte ardeur devrait nous rcndru déliants. 
Comnicnt, si ces marohands et si ces fabricants 
éncrgi(iucs de  la Suisse allemande ont tant 
d ’in térêt à faire voter les m ajorations, aurions- 
nous un in térêt égal à les voter avec eux ? 
Dans cette affaire — puisque c ’en est une
pour eux —  il faudra que (luelqu’un pàve ; nul 
payera ? » i  f  . » q

Une proclamation répandue ici à profusion, 
e t au pied de laquelle on trouve entre  autres le 
nom de l’honorable M. Viquerat, conseiller 
d E tat du canton de Vaud, nous d it bien que 
ce seront surtou t les consom m ateurs aises \ 
mais on ne cherche pas « nous cacher que les 
autres aussi seront atte in ts. Vteilà le petit cul­
tivateur e t l’ouvrier avertis.

Ils le seront plus com plètem ent encore s’ils 
com parent la situation faite par le ta rif  aux 
agriculteurs qu ’on d it protégés, avec celle 
qu Ont su sc créer les industriels de ce canton. 
Zurich a  toujours exercé l’industrie du coton 
comme une industrie na lionale ; avant 1798, 
c ’était m êm e la seule dont la ville ne se fût pas 
réservé le monopole, en sorte que dans le 
canton entier elle était généralem ent réiianduc. 
.Aujourd’hui, clic a a ttein t un haut degré de 
développem ent : le coton n ’est plus seulem ent 
ülé e t tisse, on l’im prim e e t on ic teint sur 
place ; m aint Zurichois actif e t habile s 'est 
acquis dans ces diverses b rand ies d’activité 
une fortune considérable et une renom m ée eu­
ropéenne, comme ce Henri lÀunz (ju’on avait 
surnom m é le « roi des tilateurs ». 11 en est de 
même pour les tissus de laine et milaine qui 
se fabriquent surtout à W ædensw eil e t s’ex­
portent partou t. De même aussi pour la fabri­
cation des soies et demi-soies qui, en J881 en­
core, occupait plus de 30,(X)Ü m étiers ; mais 
nous laissons de côté celte industrie, fjue ics 
nouveaux tarifs protègent d ’ailleurs d ’une fa­
çon écrasante, pour considérer seulem ent cel­
les qui in téressent le petit consom mateur.

Si m aintenant nous parcourons les colonnes 
des nouveaux tarifs, nous avons vite la clef de 
l’enthousiasm e qu’ils excitent ici : tisseurs, 
lilateurs, m archands de confections y trouvent 
lous leur com pte : les tissus de laine venant 
de l’é tranger sont taxés 120 fr. les 1(X) kilos, 
Jes confections de coton 120 f r ., les confec­
tions de laine et m i-lainc 180 fr. e t !e reste à 
l’avenant. Ces augm entations de 100 O/o ou 
de 350 O/o sur le précédent la rif  frappant des 
objets de prem ière nécessité, travaillés par de 
gros fabricants qui n ’ont nul besoin de « pro­
tection » n ’auront d ’au tre  effet que de délivrer 
ceux-ci de la concurrence étrangère dont bé­
néficie le consom m ateur et de les rendre maî­
tres du m arché in térieur sans contrepoids.

.le ne discute pas le ta rif  : je  me borne à 
relever les raisons pour lesquelles, à Zurich, 
on désire si artîcm m ent nous lïm poser, à nous 
qui ne travaillons ni colons, ni laines, e t j 'a d ­
m ire l’énergie et lïiab ile té  des gros fabricants 
qui sont ici à la lélc des partisans du tarif. Ce 
sont tous des hommes d aflaires, qui ne ra i­
sonnent pas individualisme ou socialisme, pro- 
leclion ou librc-ccbangc, mais qui connaissent 
leurs in térêts et savent les défendre. On les a 
bien par ci par là gênés au moyen de lois plus 
ou moins « sociales » ; ils n’ont pas boudé 
longtem ps, et aujourd’hui ils se donnent beau­
coup de peine pour prendre une petite  revan­
che, peu im porte aux dépens de qui. Ils ont su 
s ’allier aux gros éleveurs de bétail des petits 
cantons et de St-(îall, qui sont comme eux des 
entrepreneurs en g rand , que ne préoccupera 
ni le rcncliérisscm ent du saindoux (augm enta­
tion prévue 82 ,000  fr .) , ni celui de la « m er­
cerie, quincaillerie com m une » (augm cnlalion
357,000 11'.), ni celui des « ciiaussurcs g ros­
sières » (augm entation 90,000 f r .) ;  de la 
sorte ils sc sont donné l’a ir de pro téger aussi 
rag iïcu lleu r, e t ils réussiront sans doule à 
gagner des voix dans la cam pagne. 11 faut 
pourtant songer à tout ; e t l’on se demande 
quel avantage peut bien avoir le parti cam pa­
gnard à en traver l’entrée des bœ ufs é trangers, 
tandis que d ’autre  part on l’expose à payer 
plus cher les m archandises de prem ière néces­
sités qui se fabriquent dans le pays.

canton, mais servir ceux de la Confédéra­
tion.

D 'Jroi ti, conseiller national, à Spéciale­
m ent examiné la question du monopole des 
billets de banque. Cc nouveau monopole qu’on 
nous propose sera au détrim ent de tous ceux 
tjul ont besoin du crédit public ; ctest ù leurs 
dépens que s’enrcliira  la caisse fédérale. L ’o- 
h itcu r iait en que ques mots l’Iiistof'itjnc de la 
question. Les janquos d’émission genevoises 
n ’ont jam ais prêté le flanc ù aucune critiijue 
sérieuse : elles ont rendu d’imm enses services, 
surtout aux époifues de crise, comme cn 1870. 
11 n ’én h pas été de même düns tous les can­
tons. I.,a députation genevoise a doriC Ueconnu 
que le système ac4ueJ pouvait être amélioré ; 
elle s’e st ralliée au systèm e d 'une banque fé­
dérale par actions, tel q iiïl à été adopté par 
tous les grands E tats d ’E u ro p e , sau f la 
Russie.

Cràcc à l'équivoque créée par l’article 30, 
accordant aux cantons les deux tiers des béné­
fices, la loi prcsenlcc institue en lait la laiHliid 
d 'E ta t. Si l’on veut réaliser les bénéfices iirc- 
vus, il faudra que le taux du crédit soit au 
m ente au préjudice de tous les em prun­
teurs.

Nos bamiues de Genève nous paient 75,0(K 
francs d ’im pôt que nous perdrons. Pour que 
la répartition atteignît ce chiffre, il faudrait 
que la Banque fédérale f î t  un bénéfice de 10 
pour cent ; or l’expérience prouve que les ban­
ques d ’émission existantes ne peuvent pas 
d istribuer plus de 4 à 5 O/q à leurs actionnai­
res* Elles ne gagnent qu un dcm pour ccnl 
sur leur émission. Voilà cc qu’on cache aux 
ouvriers en leur p-romettant une pluie de 
mannc^ fédérale. Le taux fédéral du papier 
sera nécessairem ent m ajoré dans les places de 
com m erce, lesquelles seront sacrifiées.

Les deux projets doivent ê tre  rejetés parce 
qu ’ils sont des entraves su r la voie du pro­
grès économique ; on retrouvera dimanche 
dans l’urne les bulletins des 12,000 électeurs 
qui ont signé la demande de référendum .

M. L a c h e n .a l ,  président du Conseil natio­
nal, a com battu ( ans une brillante im provisa­
tion les doctrines protectionnistes (jui ont 
abouti au ta r if  des douanes. La Suisse im porte 
pour 1)00 millions de francs et n ’exporte que 
pour 700 millions, nn tie rs des im portations 
consistent en denrées alim entaires. Imposer 
cos produits-ià, c’est donc bien affam er la classe 
)auvre. En renchérissant la vie on augm ente 
e prix de revient des produits de la fabritiue 

suisse ; les prom esses d ’une augm entation de 
salaire sont un piège grossier. Les gros fabri­
cants et les gros propriétaires fonciers profite­
ront seuls de la protection des tarifs, non 
l’ouvrier e t le petit agriculteur.

N otre pays est en {iroie à un tris te  fléau, 
celui de l’cmigralion ; on va doubler peut-être 
le nom bre de ces m alheureux que la m isère 
chasse de leur pays. lYavcnir est au libre 
échange, conforme à nos idées républicaines. 
O rganiser pour un petit pays tel que le nôtre 
une sorte ae blocus continental est une pure 
folie. Le peuple suisse le com prendra. Les 
m asses ouvrières et agricoles déjoueront les 
calculs de ceux qui les aveuglent et les m ènent 
à leur perte.

L’orateur cspèrequc pour le bien de la patrie  
suisses les deux lois seront rejetées.

M. E a v o n ,  conseiller national, a appuyé 
su r l’accord des deux partis  en vue de la vota­
tion de dim anche. La perte  qu’on nous impose 
est certaine, la compensation i>roblcmati(jue. 
L ’orateur n’est pas adversaire en principe des 
monopoles, il en est de légitim e ; tel que 
le monopole du tabac. Celui qu ’on nous pro­
pose sur les billets de banque n’a pas pour but 
i’in lérét du g rand  nom bre, mais les bénéfices 
à réaliser par les cantons et la Confédéralion. 
Une réform e sem blable e st un moyen de fisca­
lité contraire à r in lc ré t général. Quand nous 
aurons rejeté cette loi liybridc, la question 
restera  ouverte à rin ilia tivc  populaire. Le vote 
des Cham bres a été surpris [lar une m anœ uvre 
larlcm cntaire e t acheté par un m arche avec 
es petits cantons. Le seul résu lta t attein t sera 

d ’am éliorer les finances de quelques cantons 
en renchérissant aux déjiens ( e tous le prix de 
l ’a rgen t. Le peuple genevois ne sc prêtera pas 
à un semblable calcul, il ratifiera l’attitude 
qu ’ont pris ses représen tan ts aux Cham bres 
fédérales.

En levant la séance, M. W illiam Serm ent a 
rendu hom m age à la Ligue contre le renchü- 
lïssem ent de la vie qui a bien m crilé  do la 
latrie suisse. Tous les orateurs out été ciia- 
cureuscm cnt applaudis. On peut ircvoir cpie 

dim anche Genève je ttera  dans la balance du 
côté des non le poids d ’un vote compacte.

li© » lo is  Icdé ra le ».
Genève, le Ki octobre. 

L 'assem blée populaire convoquée, par les 
deux parfis en vue du re je t des lois fédérales 
soumises à la votation populaire de dimanche 
a eu lieu liic?\ au llàlim ent électoral.

M. W . S e r m e n t ,  qui présidait, a introduit 
le sujet. Il a pro testé  contre les accusations de 
Iiarticularism c qu’on lance cn Suisse contre le 
canton de Genève ; la preuve du contraire a 
été fournie encore récem m ent par le vole sur 
les pensions des fonctionnaires. C 'est aux chefs 
(lu inouvcinenl protectionniste (pTon pourrait 
adresser le re])roclie de travailler pour des in ­
té rê ts  personnels.

Les deux parfis sont entièrem ent d ’ac(',ord. 
Leurs représen tan ts à Berne ont défendu avec 
une égale énergie les idées libtM'aies dans la 
(uestion des banques aussi bien (pie dans celle 

(les tarifs. A Genève, on est peut-être mieux 
Iilacü qu’ailleurs pour prévoir es résultal.s fu­
nestes des deux lois fédérales ; voter non, ce 
n ’est pas seulem ent défendre les in térêts du

Un© rectification offlciello .
Berne, 10 octobre. 

Vous avez publié, il y a trois jou rs, une dé- 
pêclie de Bcllinzona donnant la clef de la fa- 
nieuse violation de frontières du val Bcdrctto. 
Le bulletin du Conseil fédéral confirme aujour­
d 'hu i les explications (pic vous avez donncîcs :

Ail conimencemeDl de sopleiiibre dernier, dit-il, di­
vers journaux suisses el étrangers publièrent la nou­
velle que des soldats italieus — ou allait jusqu’à par­
ler de loul un liataillon d’ « alpini » — s’étaieut ren­
dus coupables d’une grave violation do frontière en 
péuélraul — avee armes et bagages, par ie col de 
Sl-Giacomo, dans le Vât Bcdretto jusiiu’à Villa ; quel­
ques ofiiciers se seraient même avancés jusiju’au pied 
du fort Fondo del Bosco.

Des actes de l’enquêle ouverte par le Conseil d’Etat 
du Tessin, à la demande du département fédéral des 
affaires étrangères, il résulte, jusqu’à la dernière évi­
dence, que les bruits en «jucslion sonl dénués do tout 
fondemeul. En elFel, malgré les reclierclics les plus 
minutieuses, il n’a pu être découvert aucun indice 
que des troupes ilalieuncs aient pénétré daus le Val 
BedreUu, ni à l’époijue iiidi<iuéc, ni avant ou après. 
Il esl à noter que le passage de troupes italiennes au­
rait forcément dû être remarqué, vu (jue le sentier 
desceodaul du col St-Giacomo au Val Bedreilo passe 
enlre les clialels des pâturages du Val Formazzora, 
clialets liabilés toul l’été.

Or, les habitants de ces chalets ont été unanimes à 
déposer qu’ils n’avaient, au courant de l'été dernier, 
vu que deux fois des soldats dans leurs régions.

J>a première fois, le 4 juillet dernier, il s’agissait 
d’un oiïicier tessinois, accompagné de ijuclques sol­
dats également tessinois, qui venaient du col St-Gia­

como ; la deuxième fois, lé 25 juillet, où un détache­
ment de sapeurs fédéraux, composé de 4 olliciers, 3.5 
soldats et 9 chevaux, sous le commandement du lieu­
tenant-colonel Tcharner, el ayant passé le Nufenen, 
descendait daus le Val Bedrelto pour arriver à Airolo, 
ce même 25 juillet, à 4 heures de l’après-midi. C'est 
ce détachement, et non pas un hataiilon d’ « alpini » 
italiens, qui fit une lialle de quelques lieures dans la 
petite forêt située sur la rive gauche du Tessin, entre 
AII’.Ecjua et Ronco.

Ces renseignements, donl la précision ne laisse rien 
à désirer, sont encore corroborés par une déclaration 
aullieuliqne nous venant de Rome, d’après laiiuello il 
n'y a plus eu, depuis le 2 juillet dernier, sur la fron­
tière ilalo-suissc, aucune troupe alpine italienne, ces 
troupes ayant loules élé envoyées, à la date indiquée, 
dans les vallées du Piémont, pour y prendre pan aux 
grandes manœuvres italiennes.

.Achat dn Central.
Berne, 1(5 oclobre.

Ensuite de la publication dans la Feuille lédéralc 
du 1" juillet dernier, de l’arrêté fédéral du 25 juin 
1891, concernant l’achat du chemin de fer Central 
stiissej il est parvenu à raulorilé fédérale, jusqu’à 
l'cSplfiUion du délai légal d’opposition, soil jusfju’au 
29 seplembrc écoulé, des demandes do référendum 
venant de tous les cantons. Après vérification on a 
trouvé U1,Ü98 sie^Qatures

Z u r i c h ........................
B e r n e ........................
L u ce rn e  . . . .
ü r i ...............................
Schw ytz . . . .  
O hw aldeu  . . . .  
N idw aldcu  . . .
G l a r i s ........................
Z o u g ........................
F r ib o u rg  . . . .  
So leure . . . .  
B âle-V ille . . . .  
B âle-C am pagne . . 
Schaffhouse . . . 
A ppeuzell (R h.-E xt.) 
A ppeuzell (R h .- In t)
S t - G a l l ........................
G risons .........................
A rg o v ie ........................
T hurgovie . . . .
T e s s i n ........................
V a u d ........................
V a l a i s ........................
N eu ch à te l . . . .  
G enève .........................

di , £  ^ 
-ë J  
sw> •«

11,253
8,530
8,105

880
803
745
887
248
747

10,559
1,041
1,787

698
1,992

805
41

709
4,329
3,390

525
3,417

21,781
5,227
3,125
2,484

Suisse : 91,698

. " le s  can to n s.

fe ■g

£  »

1 3bf) T
c73 S

j |
a

ea ‘.tr .

121 60,317 14,0
22 112,219 7,6
22 80,282 26,8
97 4,178 21,1
42 12,100 8,2
18 3,643 20,6
18 2,933 18.2

2 8,276 8.0
25 6,746 18,0

201 28,733 86,8
4 18,374 6,7
1 12,450 14,3

— 11,616 6,1
25 8,123 24,6

12,814 2,5
— 8,111 1,3

6 51,639 1,4
23 21,865 19,8
26 39,475 8,6
13 24,030 2,2
48 29,5C0 11,6

205 61,258 35,6
274 27,414 19,1

11 25,407 8.4
24 18,909 13,1

1221 653,792 14,0

H isto ire  n a tio n a le . — A la demande de la So­
ciété d’histoire de la Suisse romande, le Conseil d’Elat 
du Valais a décidé de lui accorder un subside de 
1500 francs pour continuer la publication des docu­
ments relatifs à l’iiistoire du Valais, à la condition ex­
presse que la Confédération alloue uno subvention do 
même valeur et que la publication comprenne tous 
les documents qui doivent former les trois der­
niers volumes des cinq préparés par M. l’abbé Gre­
maud.

C onsulats. — Le Conseil fédéral a accordé à M. 
Victor Tobler, de Saint-Gall, consul suisse à Messine, 
la démission de ses fonctions, qu’il a sollicitée pour 
des raisons de santé, et il lui a exprimé, eu môme 
temps, ses remerciements pour les services rendus.

Le Conseil fédéral a décidé, cn outre, de ne pas 
donner de successeur à M. Tobler, de supprimer lo 
consulat de Messine cl de réunir toute la Sicile en un 
seul arrondissement consulaire suisse sous la direction 
du consulat de Païenne.

R e c o u rs .— Le Conseil fédéral a écarté comme 
non fondé le recours du nommé Ferdinand Germani, 
d’Arce, province de Caserate (Italie), typographe à 
Lausanne, conlre l’arrêté d’expulsion prononcé contre 
lui par le Conseil d’Etat du canton de Yaud.

B udget. — Le Conseil fédéral adresse aux jour­
naux le communiqué suivant :

* Divers journaux rapportent que le Conseil fédé­
ral ou son département des finances cl des péages a 
publié le projel de budget pour 1892, el ils voient 
dans celle eirconslance l’intention d’exercer une pres­
sion sur la votation de dimanche prochain concernant 
le nouveau tarif des douanes.

J* Il y a lieu de constater à ce propos quo lo projet 
do budget a élé soumis celte année au Couseil fédéral 
à la même époque qu® préccdemment cl que, si quoi 
que ce soit a élé {lublié à ce su el, celle publicatiou 
n'a eu lieu ni sur l’ordre, ni à a connaissance, soil 
du Conseil fédéral, soil do son département des fi­
nances. »

P o u rsu ite s . — Le Conseil fédéral a désigné le 
personnel du « Conseil » et du « Bureau  ̂ pour la 
poursuite pour dettes el la faillite dout nous avons 
indiqué hier l’organisation.

1" Conseil do la poursuite pour délies cl de la 
faillite : i "  membre, M. llcrinann Lienhard, conseiller 
d’Elal el député au Couseil des Etals, à Berne; — 
2' membre, M. lo D‘ Louis de Salis, professeur do 
droit, à Bâle; — U® suppléant, M. Alexandre Reicliei, 
avocat, professeur de droit, à Berne ; — 2" suppléaul, 
M. Jacques-Ulrich Bachmann, conseiller d’Etal et 
conseiller national, à Frauenfeld.

2® Bureau: Directeur, M. le D® A. Brustlein, de 
Bâle, fonctionnaire du Département de justice el po­
lice ; G. Borle, commis au dit Département.

L égation. — Le Conseil fédéral a nommé M. Ch. 
Tavel, de Payerne, aclueüeracnt secrétaire de légation 
h Berlin, aux fonctions de secrétaire do la légation 
suisse à Washington,

P ostes. — Le Conseil fédéral a nomme chef de 
service au bureau des postes à Chiassu, M. Einilio 
l'essina, de Balcnia (Tessin), commis de poste à 
(ïiiassu, cl commis de posle à Cliiasso, M. Kainoni, 
de Lugano, aspirant postal à Locarno, et M. Frausiola, 
de Dnipa, aspirant postal à Chiasso.

NOIVELLES DES CANTOAS

VALAIS. — Ou Ut dans la Nouvelle Gazette du 
Valais :

7 D’après des inforinations quo nous avons tout 
lieu de croire exactes, la version d’après taijuelle les 
voies de fait commises sur ia personne de M. l'ingé- 
nieur Bussel seraient en corrélaliuii avec les senti­
ments de malveillance nourris par la populaiion do la 
vallée contre l’administration et les employés do la 
igné Viége-Zcniiatt, esl absolument sans foiideinenl.

» Le différend Bussel-Lochmaltcr a un caractère 
oui à fait personnel. La population toute entière, y 

compris lea maîtres d’hôtel, se montre très peince des 
irulalités comini.ses sur la personne de M. l’ingénieur 

Busset, et manifeste ouvertement son indignation cou­
re les auteurs de cette lâche agression. »

— M. François Dumoulin, député au Grand Cou­
se:! esi décédé a Savièse mercredi 14 oclobre, à

de 55 ans. Lo défunt élait connu dans loul le Valais 
comme avocat et homme polili<iue. Il siégeait aa 
Grand Conseil depuis de longues années, sur les bancs 
de la majorité, comme représentant du district do 
Sion.

— Jeudi a été enterré à St-Gingolpli, au milieu 
d’une affluence considérable de parents cl d’amis ve­
nus de toutes les parties du canton el du dehors, M. 
Benjamin Derivaz, député au Grand Conseil. La perle 
de cet homme aimable et intelligent est regrettée do 
tous ceux qui ont eu l’occasion d’apprécier son 
rite et scs «jualilés.

me-

CANTON DE VAUD
St-Sulpice. — La Société pour la restauration de 

l’église romane de Sl-Sulpice s’est réunie, dans lo 
lemple de ce village, le 21 septembre. Le lemps était, 
pluvieux, ce qui a empêché bien des personnes de s’y 
rendre. M. de Geymuller, architecte, a fait aux asms- 
lanls une pelite conférence sur l’architecture ro­
mane.

Pendant lo dernier exercice, lo capital de la société 
s’csl augmenté de 11)99 fr. et s’élève aujourd'hui à 
5971 fr. 40. Dans les recettes, figure uu subside de 
l’Etat de 500 fr. et la contribution annuelle de la com­
mune de 400 fr. Les sociétaires el quehjues dona­
teurs ont donné 799 fr. Avant d’entreprendre la res­
tauration, il faudra encore travailler, pendant quel­
ques années, à augmenter Je fonds social.

  ■

L A U S A N N E
Ecole de B eau lieu . — M. H.'îu.ri-Louis Regamey, 

précédemment infirmier au lazarelli 4u Mouhn-Crcux, 
a élé nommé concierge de l’école de L'caulicu.

T héâtre . — On a pu, jeudi, apprém.er la troupe 
de M. Scheler dans la comédie; demain on la verra 
dans le drame. La Porteuse de pain retTOUvera saus 
doute le succès qu’elle a eu déjà plusieurs fois à Lau­
sanne.

Jeudi, Nos bons villageois, de Sardou.
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L ’cxposiliou  vantloi»©  «le » b ca iix -a r l».
IV

Des œuvres comme celle de M. der Palézlcux tien­
nent à la fois du genre et du paysage. L'élément p r^  
pondérant y esl bien cependant le pay’sage. Suppri­
mez-en la figure, et vous n’enlevez rieu -  - o u  presque 
rien — à l’inlérôt du tableau. La figure, Uétre animé, 
e’est le thème sur lequel brodent le ciel, la tner et la 
terre, l’absorbant dans le développement symp'honique 
de leurs modulations.

Or c’est ainsi que je conçois la peinture de J)ay- 
sage, que je conçois la nature elle-même dans fon 
rapport à l’iKimmo : elle esl l’expression rétlexo et 
concrète de sentiments ou de scusatious qui nous sont 
propres.

Toute la poésie de la nature est on l’homme : ellt? 
n’existe pas pour qui ne la sent pas. Elle peut exciter 
des impressions, évoquer des souvenirs ou des désirs, 
faire source l’idée ; mais elle ne partage poLnl les 
émotions qu’elle produit ; elle est comme uu foyer qui 
ne se se chaufferait pas de ses propres fiammes. Qui'nd 
l’homme célèbre la nalure, e’est lui-môme qui vibre et 
lui-môme qu’il chante.

Gela donne-t-il raison aux peintres de paywge qui 
prétendent indifférent le choix du motif ? Théorie pu­
rement spécieuse ! Le paysagiste, l’artiste, ne peut, 
créer ; il no peut qu’inventer, c’ctT*à-dirc s’ingérer 
dans la matière, mettre quehiue chose de soi daus co 
qui est en dehors de soi. Dès lors, tout qui frappe 
ses yeux u’ctanl pas également propre à exprimer ce 
qui est en lui, il doit chercher et cliobir ce ijui corres­
pond le mieux à celte expression.

Quoi qu’il en soit, il esl évident que si nous üC 
contentons pas de la ressemblance dans un poru'^ih 
(jui est l’image d’un être vivant, capable de penser 1 1 
d’agir, nous ne nous eu contenterons pas non plus 
daus la représentation de la nalure, c’esl-à-dire d’un 
spectacle qui u’a d’autre intérêt que celui que nous Im 
prêtons.

Là encore, là plus que partout ailleurs, l’ai liste doit 
sc donner, sc livrer dans son œuvre ; à moins qu’il 
u’y introduise quelque chose d’impersonnel et de su­
périeur, comme l’expression des forces de la nature 
ou de ses mystères, ou d’un état répondant à une sen- 
plion définie. Là encore, là plus que partout ailleurs» 
il doil composer ; c’est-à-dire chercher les rapports d& 
la cause à l’effet, définir la scène, dans l’espace et 
dans le lemps, et en dégager sans hésitation possîklft 
l’impression dominante.

Eu réa.lité, rien n’est moins facile. Les hommes, 
sonl moins ouverts qu’on ne le croit aux spectacles 
de la nature. La plupart comprennent la poésie de la 
mer, il esl vrai. Mais combien, et des intelligences d'c- 
lilo, sontréfraclaires aux sublimités de la monugne ! 
Et combien peu savent admirer l’infini dos cieux! 
Qü’esl-ce qui attache le paysan, le montagnard, le 
marin, à son cliamp, à son alpc, â sa plage ? Tout 
simplement l’habilude. Dans l’amour du pays natal, 
lou.s les facteurs passent avant l’amour du pays mê­
me, de la nature. Il n’y a que l’artiste ou lo savant qut 
aillent clierchant l’harmonie de ses lignes, le rythme, 
ou grave, ou passionné, de ses ondulations, la magni­
ficence (ie sa structure, la tristesse et la joie des 
choses.

C’est sans doute la rareté d’une intelligence com­
plète de la nature par l’homme qui fait la rareté dos 
très grands paysagistes. El c’est sans doute la diili- 
cullé de faire passer sur la toile cc qu’on n’éprouve 
soi-même pas, qui fait Jo très grand nombre des pay­
sagistes médiocres.

La diilicullé est-elle excessive chez nous? Ce qui 
nous manijuo le plus, cn fait de paysage, c’esl les pay­
sagistes. Calame, do Mcuron, Bocion, Veillon, Mu- 
iieim, Riiz, Gos parmi les jeunes... et après 1 Après ? 
Beaucoup d’amateurs.

**#
Ce que j'en dis là n'est pas pour médire de notre 

exposition. Elle renferme de très jolis morceaux. Le 
Bord du lac à Lutry, de Mlle Melley, esl uue char­
mante aquarelle : le lac pris pour lui-même ; de l’eau, 
du ciel,des rochers ; uue symphonie en gris, avec quel­
que chose do très ensoleillé sous le cris des nuaccs et 
des flots.

Une eau do feu, un ciel emlirasé, un bout de plage 
noire, morue, nue, beaucoup de bravoure sur un pe­
tit carré de jjapicr : voilà un excellent Coucher de so­
leil, de M. iiaiierniieiiiz. Très curieux aussi son 
Chambiandes, avec ses tons chauds el si légers, qui 
semblent l’effet d'un mirage plulêil que d’un jour di­
rect.

(Juatre études do M. Piguet. Des lacs avec plus ou 
moins de grève, bien en lumière, bien dans l'air ; dea 
tons à la fois vifs el doux d’aquarelle, mais avec, ce 
m«)(illeQX que l’huile seule peut donner ; nn joli tra­
vail, souple el sûr de lui-mème. et large dans un pe­
tit format : quatre bijoux. Son Balcon à St Gingolph 
esl du pur et bon Bocion. Cepeudani il s'y trouve 
quelque chose de plus étoffé, de plus vibrant, comme

Ayuntamiento de Madrid
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JO U RN A L SU ISSE. —  17 oclobre 1891

Jo s o u v e n ir  d ’u n  ciel trè s  c h a u d  e t  1res éc la tan t : el 
voici e n  e lle l  u n  co in  d o  T u tu s , u e e  I tu e  à  l i is k r a ,  do 
la  lu m iè re , d u  soleil, d u  v ra i  so leil. C ’e s t  si r a re  chez 
n o u s ... d a n s  le s  e x p o s itio n s  !

M . B isc h o iï u n e  m a n iè re  d e  ‘.ra lte r  T eau  d e  nos 
lacs e t  le u r s  e o te a u x  lo in ta in s  q u i m o  rap p e lle  au ssi 
B ocion , av-çc u n e  n o te  p crso u n e llo . C ’es t p lu s  tim ide 
e t  p lu s  fo u illé  ; c’e s l p lu s  lé g e r  en c o re , s u rto u t d au s  
le s  p r e m ie r s  p lan s , q u i d éc id é m en t m a n q u e n t u n  p e u  
d e  fo rm c lé . M ais re g a rd e z  ces  fonds, ceu x , p a r  e x e m ­
p le ,  d 'K H lacayer  e t  d u  L a c  de M o ra t ;  co m m e c ’esl 
o o n sc ien c ieu x , e l s in c è re , e t  fin , c t  q u o  T air y  e s l 
im crv c illeu scm eu t flu ide  ! L o  p u b lic , q u i a  g é n é ra le -  
îiicn l b o n  g o û t, s ’e s l d é jà  e b a rg é  d e  p ro u v e r a u  p e in ­
tre  to u te  la  v a le u r  d e  s e s  Pochades, d o n t q u e lq u es- 
u n es  s o n t  d ’e x q u is  p e lils  tab leau x .

C ette  lim p id ité , q u i  fa it le c h a rm e  d es  œ u v re s  d e  M. 
B ischof, n e  s e  r e tro u v e  p a s  d a n s  celles d e  M . H erzog. 
Ji y m a n q u e  d ’ah:. K o re v a n c h e  il y a  d ’a u tre s  q u a li­
tés , e t  d e s  q u a li té s  é m in en te s , d a n s  le trav a il d e s  p re ­
m ie rs  p la u s ,  L 'E ffe t  d 'a u to m n e  e s t u n e  f iè re  p e in tu re . 
(C’est d ’ a u  b e a u  d ess in  ; ce la  a  d e  T alluro , c ë s t  so u ­
ten u , c h a u d , p u issan t. L a  v e rd u re , T eau, la  g rè v e , tou t 
s c  lie u t , s e  m arie , se  fond  en  u u  en sem b le  b a r -  
m o u ie u x  o t v é r ila b ie m e n t g ra n d , J ’a im e  m o in s les 
N o y e r s  de  F / r f y ;  ce  g azon  d u r  c t  g ris  u ’a’ rien  d ’cn - 
ÿ jig o an l, e t  T on n e  re s p ir e  p a s  so u s  ces a rb re s  a u  
îe u illa g e  g r is , s i c u r ie u se m e n t é g ren é  s u r  lo cie! 
ja u n e ,  l ë u l - è l r e  la  to ile  n ’es t-e lle  p a s  à  son  jo u r  i  E t 
ccp eD d an l j e  re tro u v e  les m ô m es to u s  d ’h e rb e , lo u rd s  
c l irtjstes, d a n s  cette v u e  d e s  A gites, où , fau te  d ’a ir, 
j e  u e  s a is  re c o n n a ître  u n  s ite  q u i m ’es t si b ien  co n n u .

L 'in é g a li té  d e  M. H erzo g  m e  p a ra ît  le  fait d ’u n  a r -  
Üsle q u i  e n  e s t  en co re  à  c h e rc h e r  son  m é tie r. iMais il 
e s t  v is ib le  q u ’il a im e  la  n a tu re  ; il a  s a  m a n iè re  d e  la 
«voir e t d c  la  c o m p re n d ra , (Ju a n d  il a u ra  tro u v é  sa  
m a n iè re  d e l à  ro n d ro , il co m p te ra  d o rs  e t  d é jà  p a rm i 
nos m e il le u rs  p ay sag is tes .

A la lg ré  la  fra îc h e u r  u u  p e u  e x a g é ré e  d e s  v e r ts  el 
la b e lle  i r a u s p a rc n c e  d e  so u  p e tit lac , la  S d u c n ig e  
P la ttc  d e  M .d e  A leuron n ie  p a ra ît  e n c o u rir  le s  m ô m es 
re p ro c h e s  (jue  T alpago  d c  AL H erzog . C ’e s t  le m a n q u e  
d ’a i r ,  to u t  s im p lem en t, q u i  ré d u it  ce lle  g ro sse  m o n ta ­
gne à  T asp ec t d ’im  p e tit  ro c h e r  —  lo u l co m m e d an s  
e  i lo s e n la n ï  d e  D iday , a u  m u sée  A rlau d .

A u ss i j e  p ré fè re  à  c e lte  g ra n d e  to ile  la  W engerna lp  
d e  M . d e  f ilo rs ie r , u n e  p e lllo  aq u a re lle  lo u le  en  v i­
g u e u r  e t  e n  v ie , o ù  Ton p re s s e n t  e t  la  h a u te u r  d e  la 
iiion tag-de e t  la  p ro fo n d e u r d e s  a b îm e s  v e r ts  s u sp e n ­
d u s  à, s e s  flancs, so u s  le  b ro u illa rd .

Je, lu i p ré fè re  a u ss i le  M a yeu  d c  Aille M elley, ce lle  
r a i ’j o  p ro v o c a n te  e l b ra n la n te ,  a u  b o rd  d ’u u  gouffre  
d f  m l Tœ il d ev in e  T im m ensilé .

Jo  lu i  p ré fè re  m ô m e  les G n jo n  d e  M. G la rd o n , o ù  
je  r e tro u v e  le s  c a ra c tè re s  d e  la  m o n tag n e , b ien  q u e  
les a ( in a re lle s  d o  cc p ra lic ie u  èm éi'ile  m e  par^iSSeiU  
a v o ir  p iu s  d 'è c la t  ijue  d e  tiincérile .

J e  lu i^p céfè re  encore, e t  s u r to u t  T adm iraW e pàysago  
q u e  M . ( i i r o n  a  pein*. d c r r iè r a  le s  a c te u rs  d e  so n  Ac~  
cordy  C e tte  fois, c ’e s t  b ie n  la  m o n tag n e . Voici b ien  
s e s  p ré c ip ic e s  b ë u s ,  o ù  d ég rin g o le  d a n s  le  b le u  to u te  
VA g a m m e  d e s  ïo n s  c o n n u s  ; vo ic i b ien  ses forôls é p a is ­
s e s ,  p laijuanv, d e  ta c h e s  v io lacées  le s  e sc a rp e m e n ts  
w erts , p lu s  ra p p ro c h é s  ; vo ic i b ien  se s  p â tu ra g e s  c n -  
•soieillés, o ù  T air sem b le  se  jo u e r  e n tre  la  le r r e  e t  le 
c ie l, r a y o n n a n t  d e  T u n e  à  T a u tre  l O u i, c ’e s l b ieu  là 
ce  b ie n ,  o u  p lu tô t ee  g r is  b leu  lé g e r , v a p o re u x , v i­
b r a n t ,  o t  p o u r ta n t  ncU e e l  s o u te n u ,  q u ’on  s ’im ag in e  
f ro id  o t  q u i  e s l c h a u d . C ë s t  b ie n  T air ; ce t a ir  q u i fait 
’T c sp a c e , e l  la  g ra u d o u r, e l  la  p o és ie , e t to u te  la  v ie  dc  
la  m o n ta g n e !

C ë s t  e x a c te m e n t la  m é m o  lu m iè re , tra n sp a re n te  c t 
B’iob ile , q u i  a n im e  la  p ay sag e  d e  AL U ouge in titu lé  
P ia ù ie  d u  R h ô n e , N o u s  p a s se ro n s  co n d a m n a tio n , si 
v o u s  v o u le z , s u r  ces  c h e v a u x  ro u g e s  p e u l-ô lre  m u tile s  
e t  s u r  lea. g r is  u n  p e u  lo u rd s  d e  T o m b re  d e s  b u is so n s  ; 
m a is  n o u s  ad m iro n s  sa n s  ré s e rv e  la ilu id ilé  d e  c e t a ir  
q u i ,  d e  p la n  e n  p lan , v a  s e  p e rd re  a u  p lu s  p ro fo n d  d e  
L  loile„ d a n s  le s  c la r té s  lo in ta in e s  d u  ciel. Ce p ay sag e  
e s t  u u  d e s  m e illeu rs  d c  T E x p o silio n , s in o n  le  m eil­
le u r .

J e  Uo p e u x  to u t c iter.
Q u a n d  j ’au ra i m en tio n n é  le  p e lil E //b (  do so ir  très  

j lh a u d  c l  fo rle in cn l p e in t d e  Aille K e n e v ic r  —  les 
PinàncH d a  L oup  do  Al. T u rr ia n , q u i  ra e  ra p p e lle n t v i-  
V fïn o u l la  m an iè re  d e  M . F .  G a u lis  —  le  trè s  m ig n o n  
■ toucher d e  soleil a  R e g n in s ,  d e  AL A len n e t, e t  le 
P a ysa g e  po itev in  d e  AI. d e  A leslral, vas*e e t  b ien  e n ­
so le illé  ;

Q u a n d  j ’a u ra i d il la  g ra n d e  v é r ité  d e s  a q u a re lle s  de  
AL d e  A lorsier, s u r to u t d e  s a  P la c e  n c n v e ,  à  G e- 
« è v e ,  —  la co n sc ien ce  e t  la  v ig n .c u r  d e  celles do 
AL B . G ay , do u l j ’a d m ire  la  Vieille, inaûion à  S t-L u c , 
q u i a  T éclat d ’u n e  a q u a re l le  e t  l’éjo lT e d ’u n e  toile.

Q u a n d  j ’a u ra i  p ay é  m o n  tr ib u t, d ë lo g e s  a u x  fleu rs 
do  M lles H ulox , H. G ay  c t  I^ a u rc n l ,  c e s  d e rn iè re s  lo u l 
à  fait re m a rq u a b le s  —  a u  p ,a s le l d e  Al. Y ullicm iii, 
T.Lvirà'6’, su je t u u  p e u  l'eba llM  m a is  fort b ien  tra ite  —  
a u x  fu s a in s  to u jo u rs  in lé n j s s a u t s  do Aille l la p iu  —  
a u x  p a tien ts  b u r in a g e s  d e  AL l 'e l i lp io rre  —  a u  trè s  
jo li e r a y o u ( t)  d e  M. ü  u fo u r  ( le  P o n t de  Sao-s“) —  e n -  
lin e l  s u r to u t a u x  D c s i j in s  d e  AL B u rn a n d , do v ra is  
d e ss in s  do m aitrc .

Q u a n d  j ’a u ra i  re  o ic rc ié  le s  d a m e s  q u i o n t b ien  
v o u lu  ég a y e r la  sal Je  d e  le u rs  fa ïen ces  e t  d e  le u rs  
p o rc e la in e s , e t AL, L u g e o n , sc u lp ’.e u r ,  T u n iq u e  q u i 
n o u s  a  h o n o ré s  d’'u n  b u s te  v iv e m e n t m o d e lé  e t  d e  
q u e lq u e s  m é d a illo n s  d ’u n  la rg e  e t b e a u  trav a il, n o - 
ta m iu c n l lo P o r t r a i t  de M . Y ., il n e  m o re s te ra  p lu s  
q u ’à  ( lu il le rT c x p o s il io u  l ë  la  S ocié lé  v au d o ise  d es

b e a u x -a r ts , c . •'ub.aiter à  se s  p ro m o teu rs  u n  su ccès  
q n i le u r  p crm elto  d e  re n o u v e le r , d è s  T au  p ro c h a in , de 
si e n c o u ra g e a n ts  d éb u ts .

J e  m ’en  acq u itte . J e  p o u rra is  b ien  au ssij p eu l-ô tre j 
re m e rc ie r  le lec te u r q u i m ’a  su iv i ju s q u ’ici e t in ë x c u -  
s c r  dc  la lo n g u e u r  d u  ch em in . J e  m 'e n  ac q u itte  enco­
re  ; e t, p o u r  co m b le  d e  po litesse , je  l’acco m p ag n e  ju s ­
q u ’a u  v es tia ire , ju s te  le  tem p s  d e  lu i co m m u n iq u e r  
m es  im p ress io n s , m es  d e rn iè re s , iju i s ’a d re s se n t à  
to u s  n o s  p ay sag is tes , e l  q u e  je  n e  v e u x  p a r  g a rd e r  
p o u r  m oi lo u l seu l I

D ep u is  q u e  je  v is ite  n o s  ex p o sitio n s su isse s , j e  su is  
d o  p lu s  eu  p lu s  fra jipé  d u  n o m b re  re s tre in t d c  n o s  
p.aysagistes e l  d e s  q u a lités  re s tre in te s  d e  le u r  p e in tu ­
re . C o m m en t se  fait-il q u e  n o tre  m erv e illeu x  p ay s  
n ’en  in sp ire  p a s  d a v a n ta g e  e l no  les in sp ire  p as 
m ie u x ?  D ’o ù  v ie n t ce lle  n o te  m élan co liq u e  o t te rn e  

u i sem b le  d o n n e r  à  le u r  p ro d u c lio n  lo tou d e s  g ra n ­
d e s  lam en ta tio n s  ?  O ù  d o n c  e s t  la sa io c  g a îté  d e s  ch o ­
ses , l’éc la t d u  soleil s u r  les m o isso n s, s u r  les flo ts de  
n o s  lacs, s u r  le s  c ro u p es  g azo n n écs  e t  les n év é s  d e  
n o s  m o n ta g n e s  ?

E t  p o u rta n t T air v ib re  e t p é tille  chez  n o u s  co m m e 
a illeu rs , a u -d e ssu s  d e s  p ré s  a ro m a tiq u e s  c t  d es  n e ig e s  
fo n d a n te s ;  il y e s t so u v e n t v isib le , e l ch a cu n e  d e  scs 
pa ille ttes  sem b le  a lo rs  u u  re fle t d u  soleil. Alôino 
q u a n d  les lig n es  so n t a u s tè re s  c l les co lo ra tio n s s o u r ­
d es , T air c irc u le  to u jo u rs , e n tre  n o s  ho rizo n s re c o u ­
p és ; il y c re u se  d e s  p ro fo n d eu rs  sa u s  no m  ; il y o u v re  
d e s  p e rsp ec tiv es  s a n s  lin  ; il fa it é c la te r  ceci, ta ire  
ce la  ; il m o d èle , il en v e lo p p e , il ré ch au ffe , il m e t to u t 
e u  m o u v e m e n t;  il d o n n e  la v ie :  il e s t  la  lu m iè re  d es  
choses.

Alais nos p e in tre s  sem b len t l ’ig n o re r . Ils s a v e n t 
f ix e r u n e  e a u  q u i co u le  ; e t  ce t a ir  é te rn e lle m e n t m o ­
b ile  le u r  é c h ap p e . P e u l-ô lre  le u r  m é tie r  es t-il in su ffi­
san t. Alais là  n ’e s t  p a s  ta  q u es tio n  ; le m é lic r  e s t  u n e  
ch o se  trè s  p e rso n n e lle , q u i s ’ac q u ie r t fo rcém en t p a r  
l’é lu d e . J e  c ra in s  p lu tô t q u e  n o s  p e in tre s  n ’a im e n t q u e  
la  p e in tu re  e t  n on  p a s  co q u ’ils p e ig n e n t ; e t  là  san s  
d o u te  e s t le s e c re t  do  le u rs  fa ib lesses. Q ui a im e  u n e  
ch o se  l’o b se rv e  ; q u i T o b serv e  s ’on re n d  m a ître  ; q u i 
s ’e u  re n d  m a ître  eu  tro u v e  b ien tô t T ex p ress io n  c o n ­
fo rm e .

Ü n n e  p e in t b ien  q u e  ce  q u ’o n  aim o  b ien .
C b. Kœ l l .x.

L e  tirag e  d e  la  lo te rie , effectué h ie r  so ir , a  d ô n n é  
le s  ré su lta ts  s u iv a n ts  :

L e  n u m é ro  2 'j  g a g n e  u n  lot d e  fr “.rô i ;  ô qq
fr. 2 0 0  ; —  2 5 0 , fr. 1 00  • —  qVr/ -m h m  W 7  
f r .ü O ;  -  3 0 8 . .  ‘S
c t  500 .

.x 2 c l 4 0 0 , fr. 4 0 :  —  5 7 , 5 4 9 , 4 7 9
3Ü.

U n s a it  q u e  le  com ité  â  d éc id e  q ù e  les g a g n a n ts  
c h o is irf të n l è ü k -m é m e s  le u rs  lo ts p a rm i le s  œ u v re s  
ex p o sé es  à  la  G rcu c ltc . Ils p o u rro n t le fa ire  ju s q u ’à  la 
c lô tu re  de  T exposilion , so it ju s q u ’à  d em a in  so ir, à  5  
h e u re s .

P a s s é  cc te rm e , le com ité  ch o is ira  lu i-m ô m e les lots 
des  p e rso n n es  q u i n e  s e  s e ra ie n t p a s  p ré se n té e s  o u  q u i 
n ’a u ra ie n t  p r is  a u c u n e  d é te rm in a tio n .

i— iea«aPCW — ■'

L’œ uvre du doycu Bridel-
Il y a  a u jo u rd ’h u i p lu s  do  q u a ra n te -s ix  a u s  q u o  ia  

d ép o u ille  inorlc llo  d u  d o y en  B rid e l re p o se  a u  c im e­
tiè re  do  C laren s. B ien  d e s  p e rso n n e s , à  M o n treu x  
m ô m e, ig n o re n t q u e lle  a  é té  so u  o iu v re  litté ra ire . L a  
ra p p e le r  ici b r iè v e m e n t p e rm e ttra  à  c e u x  q u i  liro n t 
ces lig n es de  s ’a sso c ie r  en  m e ille u re  co n n a is sa n c e  d e  
c a u se  à  l’in au g u ra tio n  d e  son  b u s te  q u i  a u r a  lieu , d i­
m a n c h e  1 8  o c to b re , s u r  la  te rra s se  d u  tem p le  de  
M o n treu x .

Celui (jui d ev in t le  d o y en  B rid e l é la il  e n c o re  é tu ­
d ia n t en  th éo lo g ie  à  l’A cad ém ie  d e  L a u s a n n e , âg é  
seu le m e u l d e  v in g t-d e u x  a n s , lo rsq u ’eu  1 7 7 9  il p u ­
b lia  se s  p re m iè re s  poésies, in titu lée s  : Los T om beau .r . 
A tte in t d o p a is  q n e liiu e  lem p s  d e  tris tesse , d e  m é la n ­
colie, il é ta it to m b é  d a n s  u n  é ta l m alad if. •< Q u e l m al 
a ffreu x , d it-il u n  jo u r  à  u u  am i, q u e  ce lu i q u i v o u s  
ro p a it d u  so u v e n ir  d e s  jo ies  q u e  u o u s  u e  p o u v o n s  p lu s  
g o û te r , q u i b r ise  T âm e, la p lo n g e  d a n s  T iu seu sib ililé , 
la isse  l’e n n u i m a rq u e r  d ’u n e  m a iu  d e  fe r c h a q u e  
h e u re  d u  p ré se n t e t  n o u s  m o n tre  T av e n ir  p lu s  a f fre u x  
en c o re  I » A u ss i d e u x  a u te u rs , ce lu i d es  N u its ,  Y o u n g , 
e t  ce lu i d es T o m b ea u x , le  p a s te u r  H e rv ey , fu re n t- ils  
à  ce m o m en t s e s  p o è te s  p ré fé ré s , le u rs  d isp o s itio n s  
so m b res  ré p o n d a n t a u x  s ie n n e s . Il p a s se  d e s  h e u re s ,  
d e s  jo u rs  e n tie rs  en  le u r  co m p ag n ie , so u s  u n  a rb re ,  
a u p rè s  d ’u n  ru is se a u . Il se  les a p p ro p r ie , il le s  im ite , 
il les trad u it, s u r to u t H e rv ey , en  v e rs  q u i  e x p r im e n t  
Tétat d e  so n  âm e . A lau d issau l l 'e x is te n c e , a c c u s a n t  le 
destin , la  v ie , se s  a m is , il s ’éc rie  :

Pourquoi m e laissez-vous au milieu des orages '? 
Pourquoi m’abandouner aux flots,
Tel q u ë n  vaisseau saus cordages.
Sans voiles et saus matelots ?

Ou bien dans un  au lre  m orceau :
Le chagrin d’uno aile légère,
S’obstine à  suivre mes pas,
Comme l’aiguille passagère
Qui parcourt le cadran et ne le quitte pas.
Ma vie est un triste voyage,
Où l’amitié sème encore quelques fleurs *,
J e  les cueille dans le passage 
E t les arrose dc mes pleurs.

M ais B rid e l so  d ég ag ea  l.ien lu l d e  ce lle  p h ase  m e - 
laeco lid u e  q u i do .nos jo u rs  e s l  d e v e n u e  ob je l de  m o d e 
à  v in g l o u  v in g l-d c u x  SUS. Ü n lu i Uni b o n  co m p le  de  
co p re m ie r  je t ,  d o  ce  prerfliei' e s so r  d e  s a  m u se , q u o i­
q u e  1‘o rig in a lilé  en  tû l  a b se n lÊ iO »  re p ro c h a  m oins 
l’im perfec tion  d e  ce  p re m ie r  o u v ra g é  ‘]u e  I u sag e  lu ­
g u b re  q u ’il fa isa it d e  son  ta len t : —  « You» 
q u e  do  m o u rir , lu i d isa il-o n , a lo rs  q u e  v o u s  faites û e -  
s ire r  d e  v iv re  p o u r  g o û te r lo p la is ir  d e  lire  vos 
v ers . » . , ,

E n  1 7 8 2 , tro is  a n s  ap rè s , il p u b lia  u n  a u tre  v o lu ­
m e d e  v e rs  : ÎjCS poésies heh  ctienues, q u i e u re n t  u n  
v ra i su ccès , s u r to u t p a r  lo b u t  q u e  se  p ro p o sa it 1 a u ­
teu r. Il fau t n o te r  ce lle  date , c a r  e lle  m a rq u e  l’a u ro re  
d e  la  m u se  ro m a u d e , T au ro re  de  n o tre  p o és ie  n a tio ­
nale. D an s la  p ré face  d e  cc  vo lum e, B rid e l e n  fa it 
Tapologie e l  en  trace  le  p ro g ra m m e  : * D ans au cu n  
pays, d it-il, c e lle  po ésie  n e  b rille ra  d ’u n  p lu s  g ra n d  
éc la t q u e  d a n s  T lieu reu se  H elvélie . S e s  su je ts  se ro n t 
tirés  d e  la  n a tu re  a lp estre , d e  T lnslo ire  n a tio n a le  e t 
des  m œ u rs  e l  d e s  h ab itu d es  d u  p e u p le ;  l’in sp ira tio n  
eo  s e ra  to u te  locale , su isse.

L ’idée é ta it  lu m in eu se , exce llen te , seu lem e n t i! fau t 
re c o n n a ître  q u e , d a n s  T app licalion , B rid e l e n  re s te  fort 
é lo igné. L e s  v e rs  d u  doyen  faciles, co u lan ts , m a is  
sem és d e  ré m in iscen ces , m a is  v ag u e s  e t g e n re  ;Y > I I r  
siècle , n e  n o u s  d o n n e n t po in t en c o re  la  p a trie , les 
accen ts  o r ig in a u x , p ro fo n d s, p u issan ts , m a je s tu eu x , 
éc la tan ts  d e  la  p a trie . S u isse , d il-il, je  v eu x  c h a n te r  
la  S u isse , m a is  il l â c h a n te  tro p  fa ib le m e n t; o n  v o u ­
d ra it  la  d is tan ce  m o in s g ra n d e  d e  lu i à  A lb ert R ich a rd  
e t à  Ju s te  O liv ie r ;  on  v o u d ra it  tro u v e r  d a n s  co vo­
lu m e q u e lq u e s -u n s  d e  ces p o èm es sa is issan ts  o ù  
ch a n te  i’àm e  d u  pays, d e  so n  p a ssé , d e  so u  p ré sen t, 
d e  sa  g ra n d io se  n a tu re . L a  p re m iè re  p a r lie  co m p reu d  
d e s  é lég ies, d e s  ép ig rap h es , d e s  ép ître s , d e s  é jiig ram - 
m es, m ats  p e u  d e  choses su isses  ; la  seco n d e  co n tien t 
les C han ts de Selm a, im ita tion  d ’O ssiau , d es  ro m a n ­
ces. U n e  d e s  m eilleu res  p ièces, p e u t-ê tre , m ais  u n  
p e u  lo n g u e , esf ce lle  q u i a  p o u r  l i lre  le L é m a n . C itons- 
en  q u e lq u e s  v e rs  ;

0  voua que le  Lém an to i t  SUr âea bords fleuris.
De# bleus que Voila àv e i, sentez-vous io ü t lô n fî*  ? 
R épondez ! Savez-vous qu’il n ’e s t d ’un pôle à  l’au tré  
A iicuq c lim at p lu s  beau , p lus h eu reu x  que le  v ô tre?
Dès vallons, dont l’encciute est pleine de hameaux,
D b VM téj nlontà, cQ dterU  dô uQiqbreux trou p eau x , 
D ’üü zé p n ir tem p éré  les t'écondes baleinés,
Un beau cieh un air pur et de fertiles plaines,
Qu’ab rilen t des fo rê ts  lea dômôs aériens,
Surtout la  liberté, source de tous les biens.....
Tout semble concourir, sur ce charmant rivage,
A vous faire goûter un bonheur sans nuage.

S o fld câ  d e  ia  pdésib; B rid e l a  fa it,b eau c o u p  p lu s  
d a u s  u u  a u tre  d o m ain e , ce lu i d e  T lnslo ire  sù isâè, 
p o u r ré v e ille r  le sen tim en t n a tio n al en d o rm i, e t  c e la  
a u  m oyen  d e  s a  p ub lica tion  de  lo n g u e  h a le in e , les 
E tren n e s  ke lrô liennes, co m m en cée  en  1781 e l  p o u r­
su iv ie  fid è lem en t ju s q u ’en  1851 , p e n d a n t p lu s  d e  
q u a ra n te  an s . F a ire  co n n a ître  e t a im e r  s a  p a tr ie , t i re r  
les S u isse s  a lo rs  apaU iiques, so n in o len ls , s u r to u t  c e u x  
de ta  S u is se  fran ça ise , de  l’in d iffé ren ce  q u ’ils  tém o i­
g n a ien t p o u r  u n e  n a tu re  a u ss i belle , p o u r  u n e  h is­
to ire  a u s s i  ric h e  q u ’é ta ie n t les leu rs , lel é ta it le b u l 
d e  B rid e l. II re cu e illit d e  n o m b re u x  m a té r ia u x  to u ­
ch a n t T h is lo ire  n a tio n a le , c lie rc lia  d a n s  le s  s iècles 
p assés  d e s  ex e m p le s  d e  v a le u r , d e  d é s in té re ssem en t, 
d e  sim p lic ité , p o u r  le s  p ré s e n te r  à  ses c o n te m p o ra in s ; 
d e sc rip tio n s  d e  la  n a tu re  su isso , réc its  d es  b e a u x  la its  
d e s  a ïe u x , an e cd o te s  v ives e l  to a c b a n le s , poésies n a ­
tiona les, te ls  fu re n t les é lém e n ts  d o n t il co m p o sa  les 
E tre n n e s , v é r ita b le  re v u e  su is se  o ù  q u e lq u efo is  il 
acco rd a  u n e  p lace  m ô m e à  la  po litiq u e . E lles  fu ren t 
accueillie s  a v e c  ta n t d c  fa v e u r  q u ’on  d u t  ré im p rim e r  
le s  q u a to rz e  p re m iè re s  a n n é e s  q u i re ç u re n t le n o m  d e  
M élanges helvétiques. P lu s  ta rd  (1 8 1 5  à  1 8 1 7 ) le s  
tre n te -q u a tre  p re m iè re s  a n n é e s  fu re n t  ré u n ie s  so u s  le 
litre  d e  C o n serva teu r  suisse. E n fin , d ix  a n s  a p rè s  la 
m o rt d e  B rid e l, o n  lu i é r ig e a  le  p lu s  dign© m o n u m e n t 
q u ë n  p iïl é le v e r  à  sa  m é m o ire  : U n e  éd itio n  co m p lè te  
d u  C o n serva teu r  m isse , d és ig n a tio n  so u s  laq u e lle  o n t 
d é fin iliv em en l p a ssé  le s  E tren n es . ^

C elte lo n g u e  p u b lica tio n  a  e u  p o u r  effet d e  ré v e ille r , 
d a u s  la  S u is s e  fran ça ise , le  se n tim e n t n a tio n a l, d e  
p o u sse r  à  T u n io n  so u s  la  b a n n iè re  h c lv é liq u o . E lle  
e s l  d e  v a le u r , d ’u n  p r ix  ré e l a u jo u rd ’h u i  en c o re , p a r  
to u t ce  q u ’o n  y  tro u v e  d e  d o cu m en ts , d e  n o tices  b io ­
g ra p h iq u e s , d e  m o n o g ra p h ie s  e t  d ’in d ica tio n s  s u r  
m ille  su je ts , d it AI. R o sse l d a n s  so n  b e l o u v ra g e  s u r  
la  l i t té ra tu re  d e  la  S u isse  ro m au d e .

E n  fa it d e  S erm o n s, le  d o y en  n ’en  a  p u b lié  q u  u n  
v o lu m e , p u is  d e u x  d isco u rs  im p rim é s  à  p a r t,  à  1 oc­
casio n  d u  g ra n d  in cen d ie  d e  C h â te a u -d ’CfiEx en  180(), 
a u  p ro fit dos in cen d ié s , e t  d o n t la  v e n te  p ro d u is it  
1 5 4  fran cs . C eu x  d u  recu e il, co m m e ces d e rn ie rs , 
p ro n o n c é s  à  p ro p o s  d ’é v c n e m e u ls  m a lh e u re u x , n o u s  
la issen t v o ir  en  B rid c l u u e  à m e  sen sib le , é m u e , sy m - 
p a lb iiiu c , ch a ritab le .

T e rm in o n s  cn  d isa n t q u e  B rid e l, c h c rc lic u r  p a tien t, 
lab o rie u x , sp ir itu e l, ép ig ra m m a liq u c  à  se s  h e u re s , s a ­
v a n t p o u r  so n  é p o q u e , a im ab le  e t  le ttré  ; q u e  le  doyen  
B rid e l à  T in le llig en ce  v iv e , a u  c œ u r  ch a u d , à  T âm e 
b ien v e illan te , a rd e n t  am i d e  so n  p ay s, poète , h is to rien , 
é c r iv a in , p a s te u r  ch ré tien , re s te  T u n e  d e s  g lo ires  n o n  
d e s  p lu s  éc la tan te s , m ais d e s  p lu s  p u re s  e t  d e s  p lu s  
sy m p a th iq u e s  d e  la  S u is se  ro m a n d e .

D. AllLLlOUD,

BILLETLV VLMCOLE
—  L e s  v in s  d e  la  co m m u n e  d e  B iè re , d o n t le s  v i­

g n e s  so n l s itu é e s  a u x  te rr ito ire s  d e  l ë r r o y  e l d e  F é -  
ch y , se  so n t v e n d u s  m erc red i en  m ise  p u b liq u e , à  
(59 1 /2  e l 7 0  cen tim es  le  litre  p ris  so u s  le p re sso ir  à  
B iè re . C o n d itio n s  d e  p a ie m e n t ; 1 "  fé v rie r  e l  1 "  m a i 
1 8 9 2 .

L a  m ise  d e s  ré co lte s  d e s  v ig n es  a p p a r te n a n t  a u x  
p u p ille s  lîC C o rs ie r , C o rsea u x , C b a rd o n n e  e t Jo n g u y  
a u r a  lieu  le  1 9  ocîO.bre, p o u r  le s  d e u x  p re m iè re s  de  
ces  co m m u n es , à  5  h e u re s  d u  so ir à  C o rs ie r, p o u r  les 
d e u x  a u tre s  à  7  h e u re s  d u  so ir à  C b a rd o n n e .

—  Y oici lo ré s u lta t  d e s  m ise s  d o  v e n d a n g e  à  A i­
g le  ■ C o m m u n e , 7 5  c. le  l i t r e ;  M o u sq u e ta ire s , 1 tr . le  
f itre  ; P u p ille s , d e  0 8  à  7 4  c. le  litre .

L e  b a n  s e ra  levé  p o u r  to u t le  v ig n o b le , m e rc re d i
2 1  octobre .

—  L a  m ise  d e  la  ré co lte  de$  v ig n e s  a p p a r te n a n t  à  la 
c o m m u n e  d ’A u b o n n e  a  e u  lieu  m erc red i. C elte réco lte  
s ’e s t  v e n d u e  à  ra iso n  d e  5 8  cen tim es  le  lilre  d e  m o ù l 
p r is  so u s  le  p re sso ir , la  v e n d a n g e  se  fa is a n t a u x  frais 
d e  la  co m m u n e . L e  p a ie m e n t d e v ra  ê t re  effectué le
1 5  d éc em b re  1 8 0 1 .

L a  q u a n tité  a p p ro x im a tiv e  e s t d e  2 0 0 0  litres . L  e s t  
u n e  v ig n e  f ra n c h e  e t T u n e  d e s  p lu s  be lles  d u  v i­
g n o b le  d ’A u b o n n e .

—  L e  m a rc  d e s  v ig n es  d o  la  c o m m u n e  d e  Y evey  a  
é té  ad ju g é  a u  p r ix  d e  (50 cen tim es  T h ec lo lilre  d e m o ù t.

—  Jeu d i, à  l a v e « le  d e l à  v e n d a n g e  d e  la  co m m u n e  
d e  P e s e u x  (N e u ch à ie l) , q u i co m p re n d  q u e lq u e  p e u  d e  
ro u g e , il a  é lé  fa it le p r ix  d e  5 0  fr. eu  bloc.

A  T assem b lée  d e s  p ro p r ié ta ire s  d e  N e u ch â te l, trè s  
p e u  fré q u e n té e  d u  re s te , la  lev ée  d u  b a u  d e s  v e u d a n -  
ùôS s  Ç ë  d éc id ée  p o u r  lundi.

A n \ p n c lip iô "  de  v en d red i m atiu , â  A u v e rm er, la  
réco lte  de  T E tat s ë s i  V .eadue à  (55 fr. e t  ceA'? d e  l 'h ô ­

pital do  S o lou ro  à  5 7  fr.'

H ëïaire des bateaux à  vapeur
Ueures <iepassr,ge des bateaux aux principaxtx ports 

dA la côte suisse
(P 'jht le  lerv iee complet, voir loi horalrca.)

l ' t p  Arl, do
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OlLsenalioiis iiiele'oroloi*i(T(ics
DE Lfl STATION CENTRALE D'ESSAIS «ITICOLES

am np-de-rAig  ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 565“  ; 
Long.: Lat. : 46“31. —  B arom .: 713; Therm .;
9‘6 ; Haut, cl’cau : 1“ Ü3.

O cto b re  m c iy e im e  : B a ro m è tre  713. T h e rm o m è tre  
9"3. P lu ie  lOy"*".
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B o u r s e  d e  P a r i s  d u  1 6  octobre 1 8 9 1 . 
Cours de clôtaire (T erm e).

3 Y  F ra n ç a is  
3  7 "  F ra n ç a is  91.
3  Y  A m o r t i s s . . .
4  1 /2  Y  F r a n ç . . 
C onso lid . an g la is  
4  Y  R u sse  1889 . 
6  7» R a lie u ..........
4  "/o A u tr ic h e  o r .  
4 "/o  H o n g r o i s . . .
5  Y  F ia t  s e rb e .  
4  Y  E x té r .  c s p .
3  Y  P o r tu g a i s . .
4  1/2 7 „  B résil 88
5  Y  A r g e n t in . . .
4  Y  T u r c .............
P r io r i lé  o t l o m . . .  
U nifiée d ’E g jp te .  
B an q u e  d e  F r a n . 
B a n q u e  do P a r is

96 OÎJ 
96 12
96 76 

106 92

97 16
90 10 
94 60
91 10 

443 —
68 40 
37 37 
73 60  

300 — 
17 66 

403 76 
491 26 

4087 60 
771 26

C réd it f o n c ie r . . .  
C réd it ly o n n a is . .  
G az p a r i s i e n . . . .
P a n a m a .................
C o riu U ic ................
S u e z . .  . . . . . . . .
L o m b a rd s .............
A u tr ic h ie n s . . . .  
S”  F ran co -A lg é r. 
C om p. n a t. E s c . . 
C o m p .d ’E sco m p .
M é ta u x ..................

Obligations.
3 Y  C hem . A ndal
4 ÿo C r. f. é g y p t. 
3 7o  C h. f "  P o r tu . 
3 " / , N - E s F . l " s .  
3  7 ,  S a ra g o s s e ..  
3  Y  T ra n s c a u c a s

1266 26
805 —  

14:10 —  
27 60 
68 75 

2880 —  
240 • 
622  50

540 26 
277 60 

23  76

334 —  
4 60  —  
169 76 
374 —  
3 38  —  

80 90

B ourse de L ausanoe d u  17 o c to b re  1891.
Domaode Offre

B ourse de G enève (Service icléphoBiqne.)

de Tincidcnt de  Uoscntliiil,

7<, F é d é ra l  1887 . 
%  F é d é ra l
1/2

A ctio n s  B a n q u e  ca n to n ” ,  v a u d o is e .
C a isse  h y p o th é c a i r e .............
B a n q u e  d ’escom p t e ..................
S o cié té  « L a  S u is a î  »..............
G az do L a u sa n n e  
C o m p .d e  n a v ig a t io f  lib é ré e s  
S o cié té  im m o b . lau s  an u o ise  

* » d’Ourhy.*»
O b lig a t.C o n féd é ra tio n  3  1/2 ,1 8 8 7 ..  

» C an to n  d e  V a u d  3  l / l ' ; * * * *  
V ille  d e  L ausaim A  A
O " '

708 -  
586 —

1150 —

260 
261 26

687 50  

1240 —  

670  —  

266 —  

97 60

3 7o  F é d é ra l  1890 .
6  7»  I ta l ie n ...................................  * * •
A c tio n s  Ju ra -S im p lo n  o rd in a ire s .  .

•  I 4  ^  2 a n s  .
> » » p riv ilé g ié e s . .
» C e n tra l -S u is s e ........................
» N o rd -E s t 'S u is se . .  • .  .  •
> S t-G o th a rd ...................................
> U n io n -S u isse  a n c ie n n e s .  .
» J u r a -B c rn o  . . . . . . .
» U n io n  fin au c . g e n e v o is e . .
> B an iju e  d o  P a r i s .  . . . .
> C ré d it ly o n n a is .........................
> G az d e  S t u t t g a r t ....................
» A lp in e s  » . . . . • • • •
» R io  T in to .................................

O b ligat. O u est-S u isse  1866-57 . .  .
» S u isse -O cc id en ta le  1 8 7 8 . .
« C en tra l-S u isse  4 ^ .  .  .  .
> N o rd -E s l-S u isse  k. Y *  • •
> G en ev o ise s  3  ^  à l û t s .  . .
» C réd it fon. égyp t. 3 à  lo ts
» L o m b a rd e s  a n c ie n n e s . .  .
■ M érid io n a les  d ’Ita lie  .  .  ,
» C h em in s  ita lie n s  3  7>̂ * * •
» C réd it fonc . c a n a d ie n  4 “/„ .
t  C réd it m u tu e l ru s s e  4  1 /2  Y
» O b e rt S e r b e ................................

a p ris un congiü 

— A la séance d«?

tsar, à Toccasion 
est inexacte.

I,c jirince LobanoT, qui 
n ë s t  pas encore de retour.

W i e u u C )  17 octobre, 
la Cham bre des députés, p lusieurs députés 
jeuncs-lclièques in terpellent le jirésident du 
conseil au sujet de Taltitude observée par la 
police dc Prague lors de la réception des visi­
teu rs de Texposilion. H sc plaignent cn jiarli- 
culicr de ce (jue la jioiice a it in terd it la récep­
tion aux visiteurs venant des pays slaves, 
notam m ent de la Russie. Ils dem andent aussi 
ïourquoi on iTinsère pas dans le com pte-rendu 
es discours prononcés en tchèque. Le prési­

dent répond (jue le règ lem ent s 'y  oppose.
M u c n o s - A y r e s ,  17 octobre. — Les 

lois autorisant la création d ’une « banque de 
la nation argentine » et la liquidation de la 
fl banque nationale » ont été prom ulguées.

l i o n d r e s ,  17 o c to b re .—  \ ,q îkiH y-N eny  
lublie une dépêche de S t-P étersbourg  d après 
aquelle ic tsa r fer«T un voyage dans la Alcdi- 

terranéc, ct lire  de  cc voyage la conclusion 
qu’une rencontre dft tsa r avec Al. Carnot est 
probable.

Suivant une dè'pcche de Rome au mênm 
journal. Al. de (iiei's est allé à Alonza pour 
tra ite r le m ariage du prince de Naples avec 
une lillc de la grande-duchesse Yëra (1).

l * a r i s ^  17 octobre. — La Presse jiublie 
une lettre dc AL N aquet déclaran t qu’il entend 
suivre une politique cxpectante.

CIIKOINIQUE AGRICOLE

L e  p r ix  «la  la it.
Lea laitiers fribourgeoi» réunis en assemblée ù Tauber- 

se des Maçons, à  Fribourg, samedi dernier, ont décide 
dé tacher d’amener 1rs fournisseurs à  vendre leur lait a 
l’échelle P(mr ë s  Icifiers qui ne parviendraient pas à 
faire marché auf ces bases, les prix suivants ont été 
fixés * çcriîDiôs lo kilo pour toute 1 flonce, ou 10 i j i  
fPntimes'en hiver et H  1/2 centimes en été.

c“  DLteîe faH B-c:t y ;  i ,'8 “ “‘“ J®
le kilo. La mniioutioa de f m  ‘ <'= des
fromages qui est très sensible cet

Bulletin sauilüirc du bétdil du P ' au lo  oclûôi 1
1891 .

Charbon symptomatiques : Leysin, 1 cas en CrCttaz, 
bête non vaccinée.

C h a rb o n  s a n g  dc r a t e ;  Pompaples, 1 c a s .
Ronget du porc : Gollion 3 cas, Goumœns-la-Ville 10, 

VilIars-le-Comte 8, Mont 8, Chatelard 18, Corsier 2, 
Blonay 28.

Amendes prononcées :
Aubonne, quatre de 5 francs chacune pour avoir ame­

né du bétail sur une foire sans certificat Je  santé (Les 
délinquants étant domiciliés dans la  commuue où se te­
nait la  lüirc), — Morges, uue de 5 fr. contre uu inspec­
teur pour avoir délivré un certificat incomplet.— Vevey, 
deux de 10 lïaucs chacune pour remise tardive dc certi­
ficats. — Yverdon. le tribunal dc police a condamne un 
boucher à  quinze jours d’emprisonnement et 50 francs 
d’amende pour avoir abattu  clandestinement un cheval 
et en avoir vendu la viande pour du hœuf.

D É P Ê C H ES
I t c r n e ,  17 octobre. —  L’agitation cn fa­

veur du ta rif  douanier et du monopole des bil­
lets de banque e st très intense.

Dans la plujiart des cantons, il y a des as­
semblées populaires et les appels im prim és 
sont répandus à profusion dans le pays.

On n 'est jias fixé sur le résu lta t du scrutin ; 
on redoute surtou t le vote de la Suisse ro ­
mande.

Hier soir, au Alusée, devant 160 personnes, 
AI. é runner, conseiller national, a défendu le 
monopole c t AL Steiger, conseiller national, le 
tarif.

AL Licnimrd, conseiller d ’L la t, a recom ­
mandé la loi canlonale sur la poursuite, aussi 
cn votation dem ain.

11 n ’y a pas eu de contradicteurs.
I j u c e r u e ,  17 octobre. — Les recettes 

du Gothard, en septem bre, sont de 1,:290,0()0 
francs. Celles de septem bre 1890 étaient de 
l,2î):i,7i)i2 fp.

T l e n u c .  17 oclobre. — L ’information 
suivant laquelle le prince Lobanof, am bassa­
deur de Russie à YYcnnc, au rait remis à Tem­
pereur d ’A utriche une lettre  autograjihc du

(D  La duchesse Vera, troisième fille du grand-duc 
Const'sntin-Nicolaiëvitch et cousine germaine du tsar, 
avait épf'uaé Je duc Eugène de YVurtemberg, dont elle 
est veuve depuis 1877. E lle en a  eu deux filles jumelles, 
les duchesses E lisabeth  et Olga de W urtem berg, nées 

1 "  mars 1876, et actuellement dans leur seizième 
année. C’est Tune d’elles que Ton destinerait à  Théiitier 
du trôné u ’Itah®j flœ est né le  11 novembre 1869, s’il en 
faut croire ë  renseignement, irès sujet à  caution, du 
D a ih jN e ic s ,  .

E d . F ë H R , é d i t e u r .

Ré.suiué m étéoro logique.
S ip te m b rc  1891.

La Iciiiiiéralure moyenne du  Imau muis (fUe noujî
‘ > . >. f .1^ Tk-ti'a \ ü n s ï r a \ ë r . r é a é l é t l c  16"26, s i ip é r i t 'u re  p a r  couse  

(jucn l à  la i io n n a lc  d u  m o is  qu f e s t d e  14"5 ;
i f r é t i jc r s  jo u r s  d u  m ois s u r lo u l o n t e u  u n e  ten ip é r .'d u ro  
K e e n tîo b itc li(’, d i e  a tte in t  1 7 '2  d u  1"' a u  10, c t  17 ;i. d u  
i l  a u  20 : e lle  to m b e  e n su ite  a  H ''5  d u  21 a u  30. L e s  
“ t r ' w s  a liso lu s  s o n t  27"5 !<• 2 e l  6" le  23  : le  2 et le  3
l a  teniTK’ra tm 'C  m o y cm ic  a  d é p a sse  2 0  . , _ . ,C7

L a  tem n ér.a tu rc  d u  soi e s t resteu  v'^leycc jus([ii an  1». 
e lle  a tte ig n a it 2 ( r2  à 0 “ 6 e t 20  à  0 " 2 6  ;u i i:o iiim cnce- 
m en t d u  m o is  ; p u ë
s u r to u t d e p u is  le  18, e t  é ta it  de  15 u  a O  u  e t  14  3  a  0  - 6  
le 29 ; c 'e s l e n tre  le 12 e f  l e  18 «lUc le  p a s s a g e  d u  le g i-
m e  d ë lô  a u  ré g im e  d 'U iv c r s ’e s l e ffec tue .

D es ro sé e s  a b o n d a n te s  e t  IVe(|iieiiles «ml e le  o b se r­
vées, s u r to u t p e n d a n t la  p re m iè it i  p a r l ie  d u  nio is.

L a  q u an tité  d  e a u  lo m h ee  s e s t  e le v e e  a  103 , «̂ e s t  
u n  «•liiilTe trè s  v o is in  «le la  n o rm a Je  «jui e s t  101) ,  e u  
rc v a u c h c  le n o m b re  d o s  jo u rs  d e  p lu ie  e s l  m le n c u r  m 
la  n o rm a le , il e s t d e  8  a u  lieu  de

( ë  m o is  a é té  re m a rq u a b le m e n t c la n ,  il u y  a q i u

sep tem b re  le  jilus c la ir  q u e  n o u s  aV.oiis o b s e rv é  d ep u is  
1886

D ’a p rè s  les o b se rv a tio n s  d e  M. B o rn e r ,  à  P a y e rn e . 
la  ch u te  d ë a u  a  é lé  d a n s  c e lte  lo ca lité  de  3(1 u  0 
io u rs : à  M iinorcv p rè s  C oinsins, la  eliiUc d o p lu i e  a  e le ,  
d’a p rè s  M. M oreiïlon , d c  73'"'’‘ en  8 , j o u r s ;  la  n e ig e  e s t 
to m b (ë  s u r  le J u r a ,  ju w jii 'a  LUX) m è tre s  e n v iro n , lo - 3  
sep tem b re  : le  26  o n  ubscrN ail d c  la  g e lc c  b lan c lie  e u  
q ac l.iu o s  cn d ro ils .

t ^ m  L iquidation com plète de b s s u s
Nouveautés d e  I s  saison  «l’h iv e r, double 

largeur, garanti pure laine, à  fr . 1.25 le mètre. 
Cncliem irs et M érinos, double largeur, garanti 
pure laine, à  f r .  t.Oô le mètre. Ainsi de toiis autres 
articles à  des prix exceptionnellement réduits. 
Expédition directement aux particuliers en mètres 
seuls et en pièces entières par la  Maison O e ttiuger
A  C ie, Znrich.

P. S. Echantillons d’étoftes noirs et en CL'ulcura 
pour dames comme pour messieurs par le re tou r du 
courrier franco.

K) Oclnb. 17 Oclob.
C lô tu re. C lô tu re .

101 76 --------
90  20 --------
90  60 —  —

i:i2  60 i: io  —

766 — 766  —

—  60

622 60 --------

808 76

176 —

607 66 607 60
619 — ;;i7  60
611 26 611 60
102 26 102 —
240 - 241 —

—  — 316 —
296 76 297 —
276 — 272 60
480 .’«) --------
:59:i .60 39:t —
417 6«) 417 76

1 fr , 25 sen iem ent coûte la boîte, contenant 
pilules, des véritables pilules suisses du pharm acien 
Richar«I Brandt, dans toutes les pharmacies. Meme en- 
les prenant chaque jour, nne seule boite suffit pour tout 
uo mois, dc sorte que l a  dc’pense so réduit ù «iuelques 
centimes par jour. On voit donc que les eaux de Sedlitz, 
lea élixirs, pastilles au sel, huiles de ncin et quantito 
d’autriis médicaments reviennent bien plus cher que les 
véritables pilules suisses du püwtuacicn Rîchar«l 
B randt: malgré cela, ces dernières sont bien supéneiires 
à  tous les autres remèdes, grâce à  leur eftef agréable, 
inoiTeusif et sùr dans les cas de maux d’estomac, d afiec- 
tious du foie et de la  bile et des hémorrhoïdes. Avoir 
toujours la  précaution de n’accepter que les v tn tam es 
pilules suisses du pharmacien Ri«jhar«l Braudt, vu 
qu’il sc trouve en circulation des coniretaçous ue s()i- 
disant pilules suisses empaquetées à  s’y méprendre «le la 
même façon que les véritables.

REMÈDE CONTRE LE DUEL
Je  ne me bats jamais, je  tiens trop â  ma peau.
E t ne voudrais, pour rien, lui voir des éraiUircs !
Si je  suis offensé, je  lave mes injures 
Au célèbre savon des princes du Congo.

Savonnerie V ictor  F a iss î'e r, Paris.
Ag. dép. FRAY & SAUNIER, 86, rue Tupin, Lyon.

défaut, â  fr. 1.75, rouge, graud leiut, pure luiue, a  tr. 
4.95, franco à  domicile par le dépôt de fabrique Jel- 
m o li & Cie., /Airich. —  NB. Echantillons de toutes 
les qualités, jusqu’aux plus belles (Jacquard et Poil 
de chameaux) franco par retour.  ü H .

Voir nnx aiiiioiiro«« :

es granis magasias k Prinleiaps
T im -B c  m : m

®-J ç
7 h. m at. 
1 li. »oir 
9 h. Roi'*

3 NW 2 NW O'K "
2'\v  • •••••

Fuire de Pugernc d u  l o  octohre.
Froment nouv., ICO sacs, de 2J.— â  26.— tr. lea 100 kg- 
Méteil, 4 sacs, de 22.— à 2 3 . -  fr. les 100 kg.
Avoine, 46 sacs, de 15.— à  18.— fr. les lUU kg.
Pommes «le ter., 150 ch., de 5 .— à C,— fr. les ICO kg. 
Beurre, dc 1.35 à  1.40 fr. le 1/2 kg.

-fr. de 0,90 à 0,95 fr. la douzaine.
3i»0 à 7 'P  fr. pièce ; lô  toureaux de 

'■■'■'ufs de :do«i à Ton fr. pièce et 
’ et génisses de 3«)0 
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E.-F. Paccaud
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

E S T  DK R E T O U R
lo ftft?] P la c e  S t-F ran ço is  13, L au- 
sum ne.

T l I l A T l l E  DE
D irec tio n  A lp h o n se  S lë lIE L E R  

Bureaa à 7 h. 1/2. Eideas à S h.

Cark d'aciionnaire n" 2.

l> im auclie IH octobre ISttl.

P R IX  DU DIM AAXIIE

L e g ra n d  su c c è s  d u  
T h é â tre  d e  rA m ))igu-C om i(iue :

L A .

Porteuse de Pain
DHAM E 

e n  5  ac te s  e l 9  tab lea u x  
p a r

X a v ie r  d e  M ontép in  e l J. D ornay .

Jeud i 15 octobre :

NOS BONS VILLAGEOIS
C o m éd ie  eu  5 ac te s , d c  S ardou .

t e m p l e  de  s t -fb a n ç o is
Slardi 20 octobre, à 8 h. s.

coNCEEî mmi
d o n n é  p a r

C H .  B L M C H E Î
organiste

a v e c  le  b ien v e illan t c o n c o u rs  de 

M. G Troyon, ténor, 
e t d e

M. Pilct - HaUo', violoniste.
P o u r  les dé ta ils , v o ir  le  p ro ­

g ra m m e . 5558

VÊTEMENTS
D ’A U T O M N E

» .  3 E " 3 C i A . c ; 3 b :  a c < . ^ c î  s s

ET

D ’ H I V E R

M A I S O N
n 8 âo 3 \-5 5 7 2 D E

L ’E N F A N T P R O D I G U E
L a  M a i s o n  n ’a  p a s  d e  S u c c u r s a l e .

Salle dn Conseil commnnal, Montrenx.
Du 11 octobre a u  novembre 1 8 9 1 .

ü l ^ F O S I T Z O M
i e  le  Seeiélé s a s  î a p r e i l e s .

U ’exposition ç-s£ onvcrte au  im blic  les dim anches do 11 
ft 4 h. ; les ç^dires Joars de 9 li. ft m id i et de 1 ft 4 heures.

i P r i x  d ’e n t r é e  : 5 0  c e n t i m e s .3370 h3324m

mnRMERIE D’ORBE
4761. L a  v e n te  a n n u e lle  en  fa­

v e u r  d e  c e t é tab lis sem en t est fixée 
a u  la u d i  9 novem bre p ro ­
c h a in , d è s  9  h e u re s  d u  m a tin , au  
lo ca l o rd in a ire . L e s  d o n s  se ro n t 
r e ç u s  a v e c  re c o n n a is s a n c e  p a r  

9f m e  B arbey , ft Talleyres: 
TWme 9Iaric Turtaz , V aleu tin  
7 , L a u s a n n e  ; M M . R and ln - 
Fontauuaz et H . M ercier, 
n é g o c ia n ts , à  O rbe ; MM. U am - 
b e r t ,  c a iss ie r , e t  Tnrtaz, p ré ­
s id e n t, à  O rbe.

L e Comité.

M M c u r a  i l ï T
L e  so u ss ig n é  a  l’h o u n c u r  de 

p o r te r  à  la  c o n n a is sa n c e  d u  p u b lic  
q u ’il v ie n t  d c  s 'é ta b lir

Rue Cité-Derrière 25
A  liAVKANHîE

II e sp è re , p a r  u n  tra v a il so igné, 
p ro m p te m e n t e x é c u té , e t  la  m o d i­
c ité  d c  se s  p r ix , m é r i te r  la  co n ­
fian c e  ({u’o u  so  p la ira  à  lu i a c co r­
d e r .

C ou p es m odernes e l  élégantes. 
Km ilc Tseham pcr,

J f  * Tuillcmr, 
p ré c é d e m m e n t c o u p e u r  à  la 

54̂ 16 V ille  de  P a r is.

C IIE i l lS E R IE  P A R I S M E
L A U S A N N E

Cierm anler-Dnrnssel
CHEM ISIEU

3574. E x . p re m ie r  c o u p e u r  de  
P a r is .  C o u p e  é lég a n te . P r ix  m o d é­
ré s . U a  m aison  ne fa it  qne  
su r m esnre.

FABRIQUE
d'appareils k chauffage

FO ND ÉE E N  1869
Cârand chtdx d e  ca lo rifè res  

de  tous systèm es. 
P o ê le s  de catelies, etc.

GhaufTages centraux à  air chaud; 
transform ation d es chauffages dé­
fectueux, réparations dc tous gen ­
res CüDcernanl la fum isterie. 5333

J. F e l l is s ie r
36 et 38 , Rue 8l-Roch

p rès  la  Tonr, Lansannc.
T É L É P H O N E

E n  vente chez VétUteur L. Y IN C E N J, Lausanne, et chez les libraires : 
l i ’ l X A t l G r U A T l O J Ü f

D NIVERSITE DE LAUSANN1

C o m p te -ren d u  d es fêtes d es 18-20 m ai 1891, av ec  les d isco u rs  q u i y 
o n t é lé  p ro n o n c és  e l  la  lis te  d e s  inv ilés.

Brochure  iu-8" de 128 pages, 1 fr . 3152

HAVRE-NEW-YORK
Com pagnie Cîèiièrale T ransatlautiqne.

(LIOXE P'OSTALE FRANÇ.'USE a  g r a n d e  v i t e s s e )  

T R A V E R S É E  E N  H U I T  J O U R S  
D a n s  le p r ix  do  p a s s a g e  se  tro u v e n t c o m p ris  le  vin, la  va isse lle , la 

li te r ie  e l la c o u v e r tu re  d e  la in e .— C o m p arlim eu ls  s é p a ré s  p o u r  fam illes 
e t  d am es  v o y a g e a n t .seules. —  L n m iè re  électrique dans tons 
les com partim ents. — M édicam en ts c t  so in s  gratuits a u x  p e r ­
s o n n e s  m alad es . —  P r ix  très rédu its en 3"** classe.
S ’adresser, pour les contrais dc passage, à MM. A . Zw ilchenbart, 

R om m el Sc Kchncobeli dc C ', ft B A L E .— Leneiiberger  
SC €  , ft B IE N N E .— W irth -H crzog , ft A A R A U , et Corecco  
et B riv io , ft B O B IO  —  ou à leurs sous-agents. n6534x-4480

CHERIT FONCIER DE FlUPiCE
(le fr. 400.— . Empruat de 1891.

Nous sommes vendeurs, ju sq u ’à nouvel avis, des obliga­
tions ci-dessus au cours U’ém ission, soit

fr. 5 0 . — 

* 5 5 . -  

» 5 5 . —  

> 6 5 . —  

» 5 5 . —

» 60.—

de B ordeaux  (A JeLuzc&fils), de B ourgogne e ld u  B e a u jo to
(en pièces ct 1/2 pièces) prêts pour la boukillc.

V IN S  DE TA BLE
(ga ran tis  nature ls.)

V IN  ROUCIK M O NTAG NE, d e  F ra n c e , à  

■ » . i «  choix, à

> > B arle tta , Ita lie ,

> > Syracuse, »

» B L A N C  E tna, »

» > R oum an ie  18841,

V in s d e  L a  Côte, Lavaux , V illeneuve  et Yvorue.

E C I l i T I L L O N S  SUR DEMANDE
Grand slock de vins lins cl liqueurs depuis plusieurs PDnéc5  en botiteilles.

CHEZ 5208

Robert MORELL, rue de Bourg 25 , Lausanne.
T É L É L > L C 0 1 s r : B

ft»

ea«h.

RAISINS DU VALAIS
4 . 5 0  la  c a isse tte  do  3  k " ,  1 "  ch o ix , fran co , 4 . 5 0 .

5588
J. P E L L A N D A -L E Y A , p ro p r ié ta ire , 

N lerrc  (V alais).

POUDRES DÉPURATIVES
I3H M O N S IE U R ZdE A

i l a l e *  lü  üciübie 1801.
f r .  S S O .

ii3340y-5578 
Les iils  d’Isaac Dreyfus.

POLÏTiCHKKIEE SIIISSI
Une place d’assistant aux cours de la Section du Génie 

civil de l’Ecole polytechnique fédérale, à Zurich, est mise au 
concours, pour ê tre  repourvue le plus tô t possible.

Les aspirants à celte jplace doivent adresser, d ’ici au 31 
octobre prochain, leu r (lemande, accom pagnée de leurs cer­
tificats et d’un curricu lum  vilæ, au soussigné, qui fournira 
des renseignem ents plus détaillés.

Zurich, le 5 oclobre 1891.

Le président du Conseil de TEcole polutechniiiue, 
h3252z-5395 II. BLEULEH.

.V v g o î - ' t  y . ,  i  '  T  ;■>' ' V ' "  j .

7 ' à i p i s j i  é ;  U n  -

^-CÈAéME H
g t  x r - S ASIËDAILLË D’OR

rixpositioB llBiverselle, iovcrt 188

C H O C O L A T

■ f t
“  DOCTEUR J ,  U .  H O H I .  DE BALE 
R em èd e  infaillible, g a r a n ti  p a r  une p ra tiq u e  de quaran te  ans.

 ̂ Ce m éd icam en t facile à  p ren d re , g u é rit im m anquab lem en t t o n t e s  
e s p e c e s  r f ’C r u p t l o n s  d o  l a  p o n u ,  d o  m o l n d l e s  v é n é r i e n n e s  
e t  o a n c o r c u ^ s ,  d e  d a r t r e ,  e t  d o  p l a i e s  a u x  j o n . I . c » .  II  ts t  
e p lu s excellen t c o n tre  les « e r o f u l e .  . 1  d o n ^ - e r o u . e « ,  l e .  m a u x  

d  j e u x ,  d  o r e i l l e . ,  d o  n o z ,  e t c .  c h e z  l e .  c n r u n t . .
Do nombreuaee attaetations de peraom»»» Rruériea, des oertlfloat» do médèelna 
et d. peraonaaeaa appartenanta à poa plua Haute» autoritéa. «ont fcSaaÏÏà 

diapoaltloa des sens déairant eu prendre conaalBBanco.
P r i x  d e  l a  b o î t e  f r .  x . ô 6  es®

Toute boîte poHe comme m arque de fa b riq u e . Protégée Par la  loi. 
la s igna ture  de l ’tm e n te u r  J . U. H ohl, Docteur.

«os lignes qu'un de mes enfanta a souffert nlua l l i  maladie des yeux, amsi que d'une horrible éruption au viaaLo «t qu il a été soigné sans succob par pluaieurs médecüis. -  Ce même enfant ^1)4

+  empiétement mén, en quelques semaines, par l'omploi de 
quelques bottes des poudres de Monsieur le docteur J. œ HoW.

O b e ^ l ,  lt 17 tept. isso. D e g e n -G n tz w ille r .
Laotenticité de la aignatoreici-dessae est attestée par •

O b erw ü . i, «so. g.

E n  v e n le  d a n s  le s  p h a rm a c ie s  M. G ra n d jean  e t H. d e  G iez, L a u s a n n e  
p h a rm . A rc lu n a rd ,J J .R o n L a n iia z , C o s s o n a y ; p h a rm . P e le r , A u b o n n e -  

p h a rm . A d d o r, V a llo rb e s  ; p h a rm . II. G olaz, S le -C ro ix  ; p h a rm . S 
D cm ievillG , B ie rc ;  p h a rm . E . R ap in , M o n treu x , e l d a u s  to u tes  les a u tre s  
p h a rm a c ie s . H 767Q -lüi7

LEYSIN
Station climatériqne d'altitude

( 1 4 : 5 0  •")
O u v e rtu re , d ès le 1 "  n o v e m b re  1891, d e  d e u x  b e a u x  cliaio ts-ncii- 

s io n s , so lid em en t c o n s tru its  e t  trè s  c o n fo rtab lem en t a m é n a g e s , ex p lo ité s
5262

■ • A f w p

BRANDS fflÂG ASm  OU

NOUV E A U T E S

Envoi gratis et franco
d u  c a ta lo g u e  g ê n û ra i i l lu s tr é  re n ­
f e rm a n t  to u te s  iH tn o d e s  n o u v e lle s  
p o u r  la  S A I S O N  D ’H i V K R .e u r  
d e m a n d e  aU T anch ie  a d re s s é e  à

tMM. iÜ L E S J A L U 2 0 T & â ‘E
P A R IS .

s o n t  é g a le m e n t  e n v o y é s  fran co , 
le s  écU an tliio n s  d e  to u s  te s  t is s u s  
c o m p o sa n t n o s  im m e n s e s  a s s o r ­
t im e n ts , m a is  b ie n  sp é c if le r  le s  
g e n re s  e t  p rix .

T o u s  le s  re n s e ig n e m e n ts  n é c e s ­
s a i r e s  à  la  b o n n e  e x é c u tio n  ileà 
c o m m a n d e s , a in s i q u e  le s  condT- 
U ons d -ex p éd ttio n , s o n t  Id d lq u ë i  
d a n s  10 c a ta lo g u e .

Mai.son d e  ré e x p é d itio n  à  BALE. 
3, S '-Aliananlage.

N JE U N ! EÜMME
5504] m a r ié , â g é  d e  33 a n s , de 
)onne  co n d itio n , de  Iti S u isse  f ra n ­

ça ise , a y a n t d ir ig é  ju s q u ’à  p ré se n t 
u n e  in d u s tr ie  a v e c  exp io ila lion  
ag rico le , c h e rc h e  u n e  p lace  en  
S u isse  o u  en  F ran o e , eo im n e  d i­
re c te u r  o u  silrV-cillanl d a n s  u n e  
g ra n d e  p ro p r ié té . S’a d re s s e r  à  l 'a -  
gCRce de  pub licité  H nascnstcln  
Sc V o ê f l c r ,  L a u sa n n e , so u s  Fc 
11319 L.

118 bonne coiÉ ière
. d e  3T an s , a y a n t se rv i 9 an s  

an s  la  m êm e  m a iso n , d é s i r ©  s e  
l > l a c e r  d an s  u n e  b o n n e  m aison  
b o u rg e o ise  p o u r  le  co m m en cem en t 
de n o v e m b re . P o u r  rej»sefgne- 
m enlfi, s ’a d re s s e r  à  îtiijio Guéb- 
h a r d j  f t  L o u a y .

U N E  OEM OiSELLE
[5590] Instruite, ex p é rim en tée  
d a n s  to u t ce q u i c o n c e rn e  le m é ­
n ag e  c t  p o ssé d a n t le s  principale*; 
n o tio n s  de  la  lan g u e  fran ça ise , 
cherche nue f>la<hq c o h v c n i-  
Lle. P ro y iso ire m e u t elle  ue  d e ­
m an d e  p a s  d e  sa la ire . Do p lu s  
am p les  re n se ig n e m e n ts  s e ro n t 
d o n n es  p a r  GOIlz Sc R üh llug , 
Stuttgart.

m  JEU N E M0S.1ÎE
S u isse  a llem an d ) occu p é  p e n d a n t 
t a n s  d a n s  u n  co m m erce  d e  fe r el 

q u in ca ille rie , p o s sé d a n t u n e  belle  
é c r itu re  e t  c o n n a is sa n t à  fond  lous 
les tra v a u x  d e  bu»’ea ii e l in a g a s ’b. 
c h e r c h e  f t  s e  p l a c e r  d e  su ite .

I lé fércn ccs , c e r tilic a ts  e t photo- 
g ra jih ie  â  d isp o sitio n . P r iè re  d’a ­
d re s se r  le s  o ffres so u s  ch iffre  11 
743 â  I t a a s e t i s t c i n  S i  V o g ­
l e r ,  N c u c h f t t e l .  5591

S;

FNE D A llE  SFISS lî
kl 13

5458 re ço it d a n s  s a  m -tison

quelques pensionnaires
d é s ira n t u n  in té r ie u r  tran q u ille , 
co n fo rtab le  e l  so ig n é . S’ad r . a  l’a ­
g en c e  d e  |)iib lic itp  Hdâsenstein & 

L a u sa n n e , s ’ 11 11258 L.

Re eRRc demoise

p a r

Pour renseignements
La Sociéié c lim a lé riq n c  dc  Leysin.
s’adresser à M. Kucnzlcr, gérant, Leysin.

Q 
i

p 4 8 8 ] a n g la isé , d ib lum éc, chcr- 
îho p lace «i’iustitiitrice d"
m n n c  fam ille  o u  p en s io n n a t. E lle  

a im e ra it  a v o ir  l’occasion  de se 
p e rfec tio n n e r d.ans la  la n g u e  fran ­
ça ise  e t u e  se ra it  ita s  ex ig ean te  
p o u r  les ap p o in tem en ts .

S ’a d re s s e r  â  l’ag e n c e  de  p u b li­
c ité  H aaseustein  S i  Vbglér, 
L a u sa n n e , so ü s  B 11312 L.

U ne fam ille h a b ita n t B e r­
lin f l é m a n t l e  u u

valet de chambre
la r la n t fran ça is  e t c o n n a issa n t 
>ien sOn se rv ice . A d re ssée  !*»$ o f ­

fres so u s  in itia le s  H 365;) M, à  
H a a s c n s t e i n  S i  V o g l e r ,  ft 
M o i i l r e i i x .

ON DEMANDE
line

femüie de chambre
o586] p a r la n t  a llem an d  e t f rau ­

ça is, s a c h à n l coiffer, fa ire  le s  ro ­
b es , b o n n e  lin g è re  c l p o u v a n t 
fo u rn ir  les m e illeu res  re c o m m a n ­
d a tio n s . S’a d re s s e r  so u s  ÉC11544L, 
ag en ce  db  p u b lic ité  H aascu - 
s te lu  Sc V ogicr, L a u sa n n e .

O N  D F M A J N Û Ë
338ÎII d a n s  u n  é tab lissem en t de  
ta in s  d u  ca n to n  d e  V aud, u n  ga r­
çon baigneur, d e  22 à  26 ans, 
in te llig en t e t d e  b o n n e  san té , av an t 
los ap iiiüdcS  c t  le  g o û t à  co g en re  
d c  se rv ice .

S’a d re sse r , a v e c  d c  s é r ie u se s  re- 
com m ainlatioD S d e  m o ra lité , so u s 
H 11517 L, ag e n c e  do p ub lic ité  
H a a se n s te in  Sc V og le r, à  
L au san n e .

ON CHERCHE
[5433] à  Genève, d a n s  u n  pen ­
sionnat de jeun es Iilles, u n e  
associée chrétienne et ca­
pab le , p o u r  e n tr e r  d a n s  le  c o u ­
ra n t  de  l’a n n é e  p ro c h a in e .

E c r ire  av»'e déta ils  Néces­
saire.» .sous ch iffre  Hc 8013 x ,  
à  i’ag cn ce  d e  pub lic ité  H aasen ­
stein Sc Vogler, Geuève.

DLD
lasbioDable

E n g la iia  BEaliohUilori

5«r mesure 
PANTALONS
S32t 19.50

K>ur m o x irc .  
C O M P L E T  

75.00

ON PLACER
EN PENSIO N

5592] a  la ca m p ag n e , a u x  en v i­
ro n s  im m éd ia ts  d e  L a u sa n n e  e l de  
p ré fé re n c e  à  l 'o rie tit d ë  la  ville , 
□Uu d am e  âg ée . A d re s se r  le s  offr. 
a v e c  déta ils  e t  p r ix  à  M. B . G., 
c a se  p o s ta le  15, L au san n e .

A VENDRE
5377] on bloc on en détail

u n  m a té rie l co m p le t d ’é c la irag e  
a u  p é tro le , com po.sé dc 2 lu s tre s  à  
Cinq b ta n c h e s , ÎH lam pt-s apiill- 
<iuées a v e c  accesso iro .s  îe toiii 
b ou  é ta l. S ’a d r . à  M m e N tè c h © , 
B o u lev a rd  d e s  T ra n ch ée s  12, G e­
nève.

A
pour cause Ôè M i ü H  

au x  en v . im m éd ia ts  d e  L a u ­
sa n n e , b o rd  d u  lac, jo l ie  v il­
la  particu lière , 12 p., j a r ­
d in  o m b rag é , v u e  m agn ilitiue .

S ad . à  MM. de la  H arpe  
Lhateln iiat, L a u sa n n e .

VEN TE  B ’IM M EEBLEiy
.-îU»’ territo ire  de Càncisé

Le 31 oclobre, à  3  lt., chez M. 
F ritz  M arxgu t, a  C oncise, l’h o irie  
d e  M. A lfred  de  P o u rta lè s  ex p o ­
s e ra  en  v e n le  a u x  e n c h è re s  p u b li­
q u e s  :

a )  U n d o m ain e , d it P r is e  (ia ii- 
laz, co m p re n a n t m a iso n  av ec  fo n ­
ta in e  in ta ris sa b le , a b o rd  facile , j a r ­
d in , c iiam ps. p ré s , b o is , d e  la  co n ­
ten an ce  do  484 are.s.

b) U ne  p a rc e lle  d e  fo rê ts  de  469 
a re s , a tie n a n le  à  r im in e u b lc  ci- 
dCSSuSi

c) ü n  v e rg e r  de  41 a te s  el vi^ 
g n c s  d e  74 a res , en  u n  m as , d it 
G rct d u  F ru it, à  l’e s t  d u  v illa g e  de  
Goncise.

L e s  p a rc e lle s  a  e t à  se ro n t ex ­
p o sée s  en  v en le  d ’a b o rd  scp a ré - 
m cn l, p u is  en  bloc.
• *'‘̂ J'scigncmcnl.s,
a  M. B a n d e ir i,  n o ta ire , a  G rand-  
son, c l a  M. Oh' Je a n m o n o d , à  
Concise. h740n-5571

A L O ü  E l i
|5 5 i2  a u  su d  dc la  v ille  u n  g ran d  
a p p a rtc tn c h l de  13 p ièce s  e t dé* 
len d an c cs . B elle v u e . T e rra sse  c l 
leau x  o m b rag e s . S ’a d re s s e r  so u s 

11424 L , ag en ce  d e  pu lilic ité  
H aaèpusie ih  Sc Vogler. L an- 
san iie .

B

5528. Eue fille  â g é e  d e  25 
a n s , d ’u n e  b o n n e  fam i le d e  B âle, 
clierche ft se p lacer cliez tics 
p e rso n n e s  h o n o ra b le s , so it  p o u r  
a id e r  la  d am e  d c  la  m a iso n , so it 
a u p rè s  d ’ciifa iils  p o u r  a p p re n d re  
la la n g u e  fra n ç a ise . E lle  n e  d e ­
m an d e  p a s  d e 'g a g e .  O ffres so u s 
ch iffre  I le  3300 Q, à  l’ag e n c e  de  
pu itlic ité  H aascnste iu  Sc V o ­
gler, Bftle.

M A R IA G E
M o n sieu r d is tin g u e , san.s fam ille , 

p ro fess io n  lib é ra le , tlé .sire rail ép o u ­
s e r  d am e  in d cp en d an lo , a im ab le , 
d e  .35 à  45  an s . n c8 233 \-5544  

K. 777, p o s te  re s ta n te , G eueve.

DOMAINE E T  CHATEAU HUNEGQ
b e lle  ré s id e n c e  s itu ée  s u r  la  r iv e  n o rd  d u  lac  d c  T h o u n e , c o n s is ta n t en  
u n  c h a tw u ,  c o n s tru c tio n  n e u v e  d ’u n e  b e a u té  a rc liile c to n in u e  trè s  r e ­
m a rq u a b le , de  g ra n d s  jja r^ 'w s  aveo bâtiments pour l’exploitation du 
domame e l e n v iro n  8  1/2 h e c ta re s  en  u n  g ra n d  parc, forêts ct jardins 
a vendre de gre a gre aux enchères.

P o u r  d e  p lu s  am p le s  re n se ig n e m e n ls , s ’a d r e s s e r a  l ’a d m i n i s t r a -
près de Thoune. 5;{23

„ I ^fl'ffif'ablenieiità r in sta lla lio n d ’un
G onsiillalions par correspondance, h line M . O ’A m i c o ,  par le  m ovon grand hokl d’dramjcrs event. a v ec  bains du lac et étahUssem" de fiUrh

d u  m ag n é tism e , p e u t d é c o u v r ir  la  v é r ita b le  n a tu re  de.s m a  ad ies  c l ‘ l e s   ’
m o y en s d e  le s  g u é r i r ;  e lle  ré p o n d  a u ss i  à  d es  tiu eslio n s d ’in té rê t, r e n ­
se ig n e m e n ts  c l c u rio s ité s . P r ix  5  fr. p a r  n ian d . post. o u  tin ib . S’a d r  a u l 
p rof. B ’.Aniico fils, ru e  S. P ie tro  O rto  17, M ilan  (Ita lie). ü 7039m-5432

UN  JE LN E  H O M M E
[5566] in en  re co m m an d é , d é s ira n i 
ap in -en d re  la la n g u e  fran ça ise , 
c  ic rc h e  à  se  p la c e r  co m m e com ­
m issionnaire  o u  p o u r  a id e r  
d a n s  u n e  m aiso n  d e  co m m erce  
qu clco n ( |u e , so it co m m e em b a l­
leu r, e tc . Il n e  d e m a n d e  ((ue son  
e n tre tie n . S’a d r . so u s  O c 11496 L, 
à  l 'a g e n c e  d c  p u b lic ité  H aaseu ­
stein Sc Vogler, L au sa n n e .

SOMNAMBULE

S E C H A R B c£)20

N E U C H A T E L ,  Snisse.
Mk DA ILÜ E D ’OR

Ë i p o s i t i o B  D n i Y e r s e l l e
Paris 1889.

L iq u e u r a u li  aném iquc
au fer et au manganèse, 

c o n tre  la  ch lo ro se , l’an ém ie , les 
pilles co u leu rs , fa ib lesse , etc. 
P h arm . Odot. Lansannc. 

E n v o i c. lem l). 2 fr. 6üt)8

l â .  l Ë i n i S  I ;  S i a
P la c e  du  G rand  S t-Jean  3 , L ausanne .

G alo rifè res  systèm e am éricain , in ex tin g u ib le s  • R c is sn e r  «. 
C a lo rifè res  argus », à  d o u b le  ré g u la te u r , g a rn is  en  b r iq u e s  ré - 

fr.ic la ires.
Fouriietiiix -ralorltères lyonnais, garuLs, p o u r  bo is  ot co k e . '

MISE DE VIF
de la commune de Riex.

R iex , 12 o c to b re  1891 G reffe m u n id p a l.

C h û te  d e  ch evem s.
G râce  à  v o s  rtMuèties inoffeusifs. j e  su is  g u é r i d e  la  chute de cJie 

veux. L . Gui.sletty. ru e  d u  M arclié  21, G enève. B ro c lu ire  g ra tu ite . 25( 
£ i é r i s i ) n ^ é ^ ^  S 'a d r . ;i la  Policlinique privée, à Glaris. 24:

5587. U ne  d am e  dé.sire ê tre  
re ç u e  com m e pçiislonualre  
d a iis  u n e  très  b o n n e  fam ille  n e

Sa r la n l (jue le fran ça is  e t liab itan t 
b n t r e u x  ou tes e n v iro n s . Offres 
av e c  p r ix  so u s  E c  11552 L , à  

Hàftseustolu S i  Vogler, L a u ­
s a n n e .

S I N A P I S M E  R I G O L L O T
Moutarde en feuilles, INDISPENSABLE DANS LES FAHIILLEB.

Le p lu  Simple, le ph i CommMle, le pins EtGca» des RÉVILSIFS

EXIGER LA SIGNATURE a u / ,  c h a q u e  f e u i l l e .
SE VEND DANS TOUTES LES PHARM ACIES 

DEPOT OERÈRAL; 4 r c n u r  V ic to r ia ,  2 4 . P A R I S

THÉ NOIR
S o u ch o n g  P e c k œ  s u p " ,

4 liv . 8 flr., fran co  en  S u isse  
c o n tre  re m b o u rsem en t.

S T J k i y n n v i :
p h a rm a c ie n  - d ro g u is te  2975 

Ehéno -  B ou rg
G  JE ]¥  Ù  V  £

n■
X
fOto
B

CorresiofliieDl de lourDaux pour l'Italie.
5271. U n h p m m c 

é c r iv a n t le f ra n e a ft 
iliè

Ç s re g s iv e iç i^ t  ffien. p l a ÿ M t a i i e n ,  hab itafil
joh iàiq ,ea(in3)p ij^^  c u r g p r a i i - d e * r o r f g g - iT O y e i r k r i c m a ü d .  P r ix  S S .

çieu^k de- l 'é tra iig e r .  pO W es à  a d re s s e r  so u s  eh iffre  De
11516 L , à  l 'a g e n c e  d e  p u b î. H a a ­
senstein S t  Vogler, L au sa n n e .

6'-

C H f
ADMINISTRATION: 

m u s ,  6 , beulevarS : K ftM

PASTILLES DI8ESTITES rsOrlitiea I  f M *
ATee les sels extnlts des n ir te i .  — BSee n S  
t ' u  3«ât &3iéalls et d’i i  effet te r t th  M h v  
Im Aigreue et h l9e.itiiu tincUes.

IEL8 DE VICHY POUR BAIHS- -  Ct n f i m  
penr m iû a  peu tes persAues n  p«m n 
le letlre i  Vieky. - ..............., , n im w »

POÜB ÉVITER LES COlfTSEFAÇOUS 
EXIGER SUR TOUS LES FSODÜTtS LA 

MARQUE D B LA CO M PA I^N B

A  L a u s a n n e  : A . e t E . S im ond  
fils, d ro g ., 1.1, r . d u  P o n t. n l2 x -9 9

m JEUNE yilMME
[5547] m u n i d e  b o n s  certifica ts , 
ay a n t tra v a illé  p e n d a n t 4  a n s  d an s  
u n e  m aisou  de tissus de B âle  
d a n s  laq u e lle  il a  fa it so n  ap p reu - 
tLs.sagc, cherche p o u r  s e  iierfec- 
l io n n c r  d a n s  la  la n g u e  fran ça ise  
q u 'il p a r le  d t'jà  assez  b ien , p lace  
de com m is d a n s  •m aiso n  a n a ­
logue . P ré te n tio n s  m o d estes . S’ad.

l ie  3314 Q, à  l’ag e n c e  d c  p u ­
b lic ité  H aaseustein  S i  V o ­
g ler, ft Bftle.

' U N E  PÎLLE~*
[5576] d o  18 an s , d e  p a re n ts  ho 
u o ra b le s  c t in itié e  d é jà  â  tous les 
tra v a u x  d u  m é n a g e , c lie rch e  u n e  
o ccu p a tio n  a n a lo g u e  chez u u e  d a ­
m e  o u  d a n s  u u e  b o n n e  e t sé r ie u se  
fam ille  o ù  e lle  a u r a i t  l’occasion  de  
se  p e r fe c tio n n e r  d a n s  la  la n g u e  
françai.so. On jirc fè re  i)on tra ite ­
m e n t à  b o n  g ag e .

S 'a d re s s e r  su u s  ch iffre  D 11422 
L, à  l’ag e n c e  d e  p u b lic ité  H a a ­
senstein S i  Vogler, L au sa n n e .

Se rim ienlile  ia
LLAUHE TELL

à  V a l a n g i n .
Sam edi »4  octobre 1891, 

dès y henres du soir, au  
Uestauèatst du  IjtuiÜatiiue 
T ell, ft V alangin , où la  m in u ­
te de  v e n te  e s t d ép o sée , M adam e 
Rose n é e  K rcb s, ép o u se  d e  M. 
S am uel-X ico las Keym oud, ex­
posera  eu vente a u x  en ch è re s  
publiqucs,l’im m eub le  qu ’e lle  
possède ft Vaifthgiu, c l qui 
e s t d é s ig n é  a u  c a d a s tre  d e  celte 
localité  co m m e fo rm an t l 'a r tic le  
115, A  V a lan g in , b â tim en ts , p laces  
e l j a r d ih  d e 8 4 7 m » .

L e  b â tiiiie n t i)rin c ip a l co m p ris  
dan.s ce l im m eu b le  e s t con.slru il à  
l’e x té r ie u r  en  p ie r re ,  c o u v e rt en  
tu iles, e t  re n fe rm e  le  ca fé -re s tau ­
ra n t  d u  G u illaum e Tell c l  tro is  
lo g em en ts . D eu x  p e lils  b à tim eu ls  
eo n tig u s  so n t à  ra sag e^  T u n  d ’é ­
c u r ie  e t  fcnil, l’a u tre  do c a v e  e l 
re m ise  p o u r  le com bustilile . L e  
lou l e s t  a s s u ré  c o n tre  l ’in cen d ie  
p o u r  23,2üü fran cs. 5401

R ev en u  total a n n u e l de l ’im ­
m eu b le  1,000 fran cs ,

Ceru ier, ie  7 o c lo lirc  1891.
E d o u a rd  DROZ, n o t.

B e l  a p p a r t e m e i î t
5459] a u  1 "  é tag e  av ec  b a lco n  c t 

v u e  s u r  le !.lc; à  Ib u e r a v e c  p e n ­
sion  so ignée.

S a d re s s e r  à  l’ag e n c e  de p u b li­
cité  H aascnstein  S i  Vogler, 
L au san n e , sou.s 11 11259 L.

8D 8 occasio
8457. O n offre  ft rem ettre  

d a n s  u n e  v ille  d u  cà tilon  'te  V and 
c t  ce la  pour cause de satiléi 
nn m agasin  de l'ers, quiii- 
ca ille r lo , etc., p o s s é d a n t u n e  
b o u n e  clien tè le . M aison fo n d ée  en  
1825, a u  ce n tre  d e  la  v ille , so it à  
2 m in u te s  d e  la  g a re .

A d re sse  : V ; z« 3930, po.sie 
re s la n lo , Corcelles p ‘ P aÿ e rh ë ;

Un p re n e u r  actif, s e r ie u x  e l Iri- 
le llig en t y fe ra it d e  b o n n e s  a ffa ire s

O N OFFRE

A  R E i E T T B E
.5579] dc su ite  p o u r  c a u s e  de 

san té  u no  école partieu llè re
en  p le in e  p ro sp é rité . P r iè re  d c  
s ’ad r. so u s  I le  3610 M, à  MM. 
llaasenstein dt Togîcr, Montreux.

On c e l

Dno p r i i  à v e n k
5508. A  v e n d re  à  p r ix  ré d u it 

u n e  très  b e lle  p ro p r ié té , à  C la ren s  
( \ a u d ) ,  (le la  co n te n a n c e  d ’e n v i­
ro n  18,400 m è tre s . S itu a tio n  a b r i­
tée, v u e  d é lic ieu se  ; ce lle  p ro p r ié té  
ré u n it  to u t ce  q u i co n stitu e  u n e  
ré s id e n c e  d e  cho ix  c l  les c o n s tru c ­
tions c l  les jard iü .s  .stnit d a n s  le 
p lu s  p a rfa it é ta l  d ’en tre lio n .

f :ile  sc  p rê te ra i t  ég a le m en t à 
m erv e ille  à  la  c réa tio n  d ’u n  g ra n d  
h(jtc), d o n t le su cc ès  à  C la ren s  
s e ra it  a s su ré .

F ac ilité s  d e  p a iem en t.
S’a d re s s e r  à  MM. O rm ond  & G" 

a  V evey . ’

Agents et voyageurs
5463] sé r ie u x , d e m a n d é s  p a r to u t 
lo n n e  p ro v is io n  e t  s a la ire  fixe, 
l e  p lus am p le s  d é ta ils  s e ro n t d o n ­

n es  a u x  o f f r e s 'û  l’d d in iq is tra iu n  
ûaB.eôbachler. Z n r ivh , , , un

ÜNE .lElINE fO ,EE
[ 5584 j trè s  b ien  re co m m an d ée , 
ay a n t se rv i en  A n g le te rre , ch e rch e  
u n e  p la c e  d e  gouvernante ou 
1" bonne. S 'a d re s s e r  à  l’ag e n c e  
d c  p u b lic ité  H aaseustein  SC 
V og ler, L a u sa n n e , s ‘ Gc 11526 L.

B IL L A R D
[546^] p re s (iu e  n e u f  â  v en d re , s e r ­
v a n t  autisi c u n n n c  tab le  â  m an g er . 
S’afir. a u  D ir tc l ' d e  l’A u b e rg e  d e  
fanp ile , p  V evev.

*  V E N D R E
5437] a  P a y e rn e , nne m aison  

(le c o n s tru c tio n  rc ceu le , a y a n t 3 
lo g em en ts , g ra n g e , é c u rie  c l d é ­
p e n d a n c e s , p lu s  460 p e rc h e s , so it 
41 a re s  46 ni., d e  J)on Ic rra ijn  

S 'ad . a u  u o ta irc  E m . l » |< i o u x ,  
à  P a v e ru c .

léger,
chez

COUPE
e n  bon é la t, ft vendre.

R avenel, ru e  E a u x -V iv e s  39 
Genève. ii3132 \-2264

Jk
5583] d a n s  u n  b e a u  i ju a r tic r  de  

mi b é l apparte - 
P A c n t  d e  6 p ièces, a u  soleil.

S 'ad r. au  n o ta ire  L. Roe»- 
B o u rg  28, Lausanne. ...aftt,

I5484J d e  .«ulte 
p o u r  c a u se  d ’af­
fa ire s  d e  fam ille 

m n g a sin  die co iit'eor b ie n  
ach a lan d é , s itu é  d a n s  v ille  d e  
b a in s , b o rd s  d u  lac L ém a n . A ffai"  
ex ccp lio n n e lie  p o u r  je u n e  h o m m e 
d é s ira n i s ’é tab lir . B o n n es co n d i­
tions. G lienlèle n o m b reu se . S^adr. 
B u re a u x  d e  la  • P e tiiô  G azelle  » 
d e  T h o n o n  (Iltc-Savo ic).

M. e t  M m e I le r in a n n  de 
V a llie rc  e t  le u rs  en fan ts , M lle 
A n n a  d e  V a lliè rc , M. le  co lo ­
nel d e  V a lü è re  e t  se s  filles, 
M. e t  M m e E m ile  d e  V allière  
e t  le u rs  Iils, Mlle M arie  de 
V allu ire , M. e t M m e E rn e s l  
ÿ  V a lliè re  el le u rs  en fan ts , 
M. e t  M m e L u cien  de  V allièrc  
c l le u rs  en fan ts , M me Ghap- 
p m s  - Jo h an n o t, M. e l M me 
E d o u a rd  S ec re tan  e t  le u rs  
enfanU s T hom as-V eillon , 
M m e G liaopu is - R iv ie r, les 
lam illes G lialland, D u tjraz , 
G liappuis, Veillon e t d e  Loès 
o n t a  d o u leu r d e  fa ire  p a r t  à  
le u rs  p a re n ts  e t a m is  d e  la 
p e r te  c ru e lle  q u ’ils o n t faile 
en  la  p e rs o n n e  de

André de VALLIÈRE
le u r  b icn -a im é  fils, f rè re , n e ­
v eu , p e tii-iiev cu  e t  cou.s-in, 
q u e  le  S e ig n e u r  a  re tiré  à  
L u i dau.s s a  19“ '  an n é e , le  15 
octobre.

B ép a rt d u  ch em in  V inet 
-.1, d im an c iic  18 c o u ra n t, à  3  
h eu res . Gulie à a  1/ 2  heurc.s.

L e y résctU  av is  lien t Jieu 
d e  fa ire-part.

C E R C U E IL S
en  to u s  g e n re s  Cl à  to u s  p rix . 

_ I r a n s p o r l s  funèb res. A  la 
ré c e p tio n  d e  IcUres o u  té lé ­
g ra m m e s , ex p cd itio u  im m é- 
o ia ie  e t f r a n c o  p a r  re to u r  d u  
tourner.^  à  to u te  destination .

W ' tie ’.tseimnller, LansaiiBe,
Ekurs, couronnes 

èjiuverturcs mortuaires. 
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